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fl esï venu le Zeppelin, mais seulement 
Jusqu'à Villers-Cotterets ; là ayant été 
Bignale, ensuite poursuivi, il a rebroussé 
Chemin, filant vers la frontière. 

Les vieillards indigents auxquels sert 
H'asile l'ancien palais jadis aimé par cer-
tains rois de France, ont de quoi par-
ioter, dans les allées d'une de nos plus 
belles forêts où les grandes dames sui-
vant les chasses royales traînèrent leurs 
Jupes brodées d'or.; 

Certes, la forêt, en des temps plus 
récents, retentit des bruits de guerre, le 
jcanon grondant aux alentours ; mais, on 
3tt*avait pas encore vu de Zeppelins i le 
spectacle est nouveau. 

Celui qui survola le pays cher aussi à 
'Alexandre Dumas dont la jeunesse s'y 
lecoula, s'est échappé aux premières me-
naces des poursuivants. 

Les Parisiens en sont pour un espoir 
'déçu ; mieux vaut qu'il en soit ainsi, efc 
jque nous sachions que l'on fait bonne 
garde autour de la capitale, puisque les 
Allemands dénoncent eux-mêmes leurs 
piauvais desseins en publiant que les 
Français ont placé sur tous les grands 
édifices, notamment sur les tours de No-
tre-Dame, des mitrailleuses flanquées de 
(canons à longue portée ce qui tend à 
justifier le3 actes de vandalisme qu'ils 
préparent. Avions et Zeppelins ont leur 
Objectif — en premier lieu Notre-Dame 
jjp- ce chef-d'œuvre du travail humain 
devant lequel les hommes de toutes les 
religions s'extasient plus que devant des 
monuments autrement immenses, et 
somptueux, mais assurément moins par-
lais. 

Des mitrailleuses là-haut 7 
Plaisanterie de Boches enragés.' 
Us plaisantent moins quand ils annon-

cent que leurs représentants de com-
merce partent pour la France avec mis-
sion de « faire de3 affaires » avec elle. 

Gela, voyez-vous, dépasse l'imagina-
tion. Y aura-t-il en France un être capa-
ble de traiter avec un Allemand ? et, si 
Ces représentants ont l'audace do se pré-
senter, quelqu'un de chez nous aura-t-il 
la sottise de croire que l'Allemand vient 
pour son commerce ? 

Veillons ; nous ne veillerons jamais 
Jrop, ni même assez. 

On s'occupe beaucoup de la Croix de 
iguerre : les hommes qui peuvent l'avoir 
méritée ne cachent pas le désir qu'ils 
Ont de la recevoir en récompense de 
leurs bons services, de leur endurance, 
de leura prouesses sur le champ de 
bataille. 

On discute sur la forme qu'on lui don-
nera ; peulrêtre l'étoile en croix de Malte 

Erévaudra ; enfin, on voudrait, reliant 
légende ancienne à l'histoire moder-

ne, y attacher le même ruban qu'à la 
médaille de Sainte-Hélène. 

Il n'est pas bien reluisant le vieux 
ruban rouge et vert, pas bien reluisante 
la médaille laurée en bronze chocolat, 
néanmoins, nous la gardons, encadrée, 
à côté de la Légion d'honneur. Les voir 
îainsi accolées nous fait sourire tendre-
ment ; plus tard, la Croix de guerre 
attendrira autrement, alors que nos 
jeunes hommes, ayant beaucoup vieilli, 
(raconteront à leur descendance les pha-
ses de la guerre horrible. 

C'est bien le mot qui convient, n'est-
ce pas ? Il ne s'agit plus d'une an-
née terrible mais bien d'une année 
horrible : la guerre n'est plus la guerre 
avec des lois, des conventions humaines, 
elle est l'horreur même, l'Allemand 
ayant fait litière de tous les droits et de 
toute humanité. 

La Croix de guerre n'ira pas à tous 
ceux qui l'ont méritée : ils sont trop 1 
tous n'ont pas été placés en pleine 
lumière ; voilà notre regret. 

Je viens de causer avec un vétéran de 
i870 (65 ans) qui est allé s'engager ; il a 
bon pied, bon œil. Il me montre sa 
demande, la réponse du général et com-
ment il fut déclaré inapte à cause d'une 
Énorme grosseur qu'il avait au cou. 

Allez vous faire guérir, lui a dit le 
major, et 11 s'est fait guérir par un bon-
homme de son village qui lui a enfoncé 
de grandes aiguilles chauffées à blanc 
dans « sa grosseur ». 

Son cou garde la trace de l'opération 
taui a parfaitement réussi d'ailleurs. 

Un chirurgien n'eût pas trouvé ce 
truo ! me dit-il. 

Bref, on l'a mis au service des voies..-, 
— Mais, soupire le bonhomme, je 

n'aurai pas la Croix de guerre qui eût si 
bien figuré à côté de ma médaille de 
4870 et de mes cinq médailles de sauve-
tage, Je voulais la gagner au front. » 

Voilà un stimulant : il n'en était pas 
besoin, évidemment : cependant il est 
loin d'être inutile, et il ne sera jamais ce 
que la génération précédente appela 
les hochets de la vanité 1 

Qui n'a pas son hochet 7 

Un homme qui eut son temps de célé-
brité, méritée d'ailleurs, M* Béto-
iaud, le fameux avocat, ancien bâton-
jnier du barreau de Paris, vient de 
mourir — combien de personnages illus-
tres auront disparu en cette année de 
guerre sans qu'on s'arrête à de grandes 
manifestations autour de leurs obsè-
ques ! 

M« ïii5ij-Uand « moni testé ^es der-

nières volontés de la façon la plus pré-
cise : 

Point de discours 1 Aucun discours, 
a-t-il dit. 

Or, il n'ignorait pas que, malgré les 
préoccupations du moment, nombre de 
corps constitués auraient, devant sa 
tombe ouverte, délégué un orateur pour 
prononcer, avec une oraison funèbre, le 
dernier adieu. 

M" Bétolaud, qui discourut tant, 
défendit tant de causes, sut parler avec 
une si sûre méthode, argumenta avec 
tant de précision, ne voulut pas que son 
métier fût exercé devant sa dépouille 
mortelle. 

L'oraison funèbre n'a donc pas été 
dite et ne figurera point dans les jour-
naux du Palais. C'est le premier avocat 
qui ait voulu le silence autour de lui et 
qu'on l'enterrât tout simplement comme 
un homme. 

C'est qu'il avait assisté à nombre de 
cérémonies officielles, c'est qu'il avait 
vu préparer bien des discours et savait 
combien peu valent ces manifestations 
oratoires de commande. Entrant dans îe 
silence, il le voulut complet* 

* 

Le bruit d'ailleurs est pour les en-
fants : les nôtres s'en enivrent. Aux 
Tuileries, au Luxembourg, les gosses 
jouent au Zeppelin : ils ont des ballons 
rouges, ou jaunes, ou verts, les uns 
sphériques, les autres en forme de ciga-
res très allongés ; ils les lâchent ; et, 
munis de petites arbalètes, ils tirent 
dessus. 

Inutile de dire que presque tous les 
coups ratent ; mais, quels cris 1 quelle 
joie quand un ballon est atteint 1 

Les moins habiles au tir, tiennent le 
ballon en laisse au bout d'un fil, ce qui 
simplifie les choses ; mais, ce n'est pas 
le vrai jeu. 

Les pères sont là-bas, dans la tranchée 
ou groupés autour de la batterie, les en-
fants combattent à leur manière dans la 
mesure de leurs moyens : c'est la guerre 
tout de même. 

Viendra peut-être un temps où la civi-
lisation aiguillera différemment sa 
marche, où les nations enragées ne pour-
ront plus imposer la guerre aux nations 
paisibles et travailleuses. 

Que cette guerre donc soit la leçon 
décisive, que cette guerre tue la guerre 
à jamais I 

C'est le rêve et c'est l'espoir. 
UNE MARSEILLAISE 

L'INTERNATIONALE ET LA GUERRE 

l! 
Gbaf du parti socialiste hollandais 

Les socialistes hollandais sont contre la 
guerre, mais ils votent tous les 

crédits militaires 
Paris, 17 Avril 

Le « Petit Journal » publie l'entretien sui-
vant qu'un de ses rédacteurs a eu avec 
M. Troelstra, le chef du Parti socialiste en 
Hollande : 

Peu de personnalités sont aussi connues 
en Hollande que celle de M. Troelstra. Le 
leader socialiste me parait à peine changé 
depuis que j*ai assisté aux réunions don-
nées il y a une vingtaine d'années par ce 
jeune et fougueux avocat. Toujours grand, 
maigre, il est h Présent à peine grisonnant ■ 

M. Troelstra 
on n'oublie jamais cette figure à lame de ra-
soir, aux yeux malins et mi-clos ; et si le 
parti auquel il appartient compte dans ses 
rangs beaucoup d'hommes capables, il n'a 
tout de même qu'un chef, Troelstra ; c'est 
lui qui a su assurer aux socialistes hollan-
dais la place prépondérante qu'ils occupent 
parmi les partis politiques, c'est sous sa di-
rection que le parti a pu pallier aux scis-
sions constantes et grandir sans cesse. Et 
quand, à la suite des dernières élections, la 
majorité de Droite fut renversée par ta coa-
lition libérale-socialiste, c'est Troelstra qui 
fut appelé en consultation par La reine pour 
la conseiller dans la solution de la crise. 
Mais les socialistes n'ont pas voulu permet-
tre à Troelstra d'accepter les trois porte-
feuilles offerts â son parti. — Ajoutons que 
M. Troelstra est député depuis 1897 et actuel-
lement vice-président de la Chambre des 
députés. 

J'avais devant moi l'homme qui, en octo-
bre dernier, avait été « causer i> avec M. 
Zimmermann, le çou's-'secrétalre d'Etat aux 
Affairas Efrané&res à Berlin, oi ma rromièr* 

259- JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Pans, 17 Avril. 

Le gouvernement fait, à Ï5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien n'a été signalé depuis le communiqué d'hier soir. 

Photo syial 

OBSÈQUES MILITAIRES SUR LE FRONT 
Des soldats du front accompagnent le corps d'un de leurs cama-

rades. - De modestes couronnes de feuillages sont le dernier hom-
mage de ces braves à leur frère d'armes mort pour la Patrie. 

question avait trait à cet entretien. Le sujet 
n'a pas l'heur de lui plaire, et il a fallu in-
sister pour qu'il finit par dire : 

— Eh bien, oui, il ressort des explications 
de M. Zimmermann que la Belgique, la 
Franco et la Hollande dépendraient, a la fin 
de la guerre, tout au moins économiquement, 
de la Grande-Allemagne. Mais j'ajoute — dit-
il — que pour ma part je na veux pas de 
l'impérialisme allemand. 

- — Que pensez-vous de l'attitude des dépu-
tés socialistes allemands comme Schelde-
mann et Sùdekum î 

— Vous me parlez de Sûdekum parce qu'il 
est allé en Italie, mais il a voulu maintenir 
les camarades italiens dans la neutralité, et 
je vous avoue que je préfère son action à 
celle de Guesde et de Sembat qui, eux veu-
lent entraîner les neutres dans la guerre. 
Quant à Scheidemann, j'estime qu'il n'est 
plus du tout dans l'esprit même du parti al-
lemand. Je blâme nettement son discours 
guerrier de Francfort. 

— Et le Bureau International 7 
— Noua Pavons transféré de Bruxelles à 

La Haye. Nous avons essayé d'entamer des 
pourparlers directs de paix entre les socia-
listes des différents pays, nous n'avons pas 
réussi par la seule faute des Français qui 
n'ont pas voulu s'y prêter. Je comprends la 
raison du refus, — et je ne puis leur en vou-
loir, — mais Je regrette cet échec. Nous al-
lons maintenant essayer des conférences sé-
parées avec les socialistes des différents 
pays. Nous ne voulons pas intervenir dans 
la guerre, mais nous ferons tout ce que 
nous pourrons pour en abréger la durée. Je 
répète que le refus de la France est un refus 
officiel de la part du parti socialiste français. 

— Que pensez-vous de Bernstein et de 
Llebknecht ? 

—- Je crois qu'en refusant dernièrement le 
vote des nouveaux crédits en Allemagne, ils 
étaient dans le vrai.Nous n'avons pas grande 
opinion des gouvernements capitalistes en 
général, mais jugeant le gouvernement fran-
çais moins responsable de la guerre, j'ad-
mets le concours donné par les socialistes 
français pour la défense du pays. C'est tout 
à l'honneur de Bernstein et de Liebknecht 
d'avoir mis l'idée humanitaire au-dessus de 
l'idée politique. 

— Quel est le but de votre Congrès T 
— Nous nous réunissons tous les ans à 

Pâques. Mais puisque vous insistez, voici la 
question qui domine nos débats. Le gouver-
nement hollandais a été le premier à décré-
ter la mobilisation, et il a réussi à tenir la 
guerre en dehors de nos frontières jusqu'à 
présont. 

Dans la but de maintenir et de sauvegar-
der notre neutralité, la fraction socialiste de 
la Chambre a voté jusqu'à présent les cré-
dits pour la mobilisation ; et pour faciliter 
l'action gouvernementale, tous les partis ont 
conclu une trêve de Dieu (Godsvrede). 

Or, dans le sein de notre parti, il s'est 
formé une fraction d'opposition qui mèn« 
grand tapage avec le mot d'ordre : NI un 
nomme, ni un sou. 

Le Congrès aura à se prononcer entre eux 
et nous. Nous voulons continuer à voter les 
crédits militaires destinés à préserver le 
pays des horreurs de la gu&rfe, si le Con-
gres ne nous approuve pas, le comité-direc-
teur s'en ira. 

En me reconduisant, M. Troelstra me dit : 
« Si cela vous interesse, à ma seconde vi-

site à Berlin, en janvier, j'ai remarqué une 
très gTande différence avec l'état d'esprit lors 
de ma visite au début de la guerre. Plus de 
fanfaronnade, on ne parlait plus d'annexer 
ceci, d'établir le protectorat sur cela. J'ai cru 
remarquer partout un grand, un très grand 
désappointement •. — J. H. 

La surprise de M. de Schœn 
Lacroix, évêque de Tarentaise, publie 

dans une brochons intéressante, intitulée : 
« Le Clergé et la guerre de 1914 », ce curieux 
propos de M. de Schœn. : 

La surprise a été pour nos ennemis, sur-
tout pour M. de Schœn. On se rappelle que 
l'ambassadeur d'Allemagne resta deux ou 
trois jours à Paris, avant de demander ses 
passeports, alors que, cependant, notre mo-
bilisation avait été décrétée et que les Alle-
mands avaient déjà franchi la frontière 
française sur trois points différents. Il se 
montrait un peu partout, dans nos rues, sur 
nos boulevards, dans les cercles, dans tous 
les endroits où il était, sûr que sa présence 
ne passerait pas inaperçue. 

Cherchait-il, comme on l'a dit, à provo-
quer un incident diplomatique, une manifes-
tation hostile dont on serait prévalu à Ber-
lin pour justifier l'attaque brusquée qu'on 
méditait ? Je ne sais. Toujours est-il que, la 
•'eille de son départ, se trouvant chez un 
•minent riraticien de mes amis n«; ' il don-

nait ses soins, il ne put s'empêcher de dire 
d'un air songeur, presque inquiet, et comme 
en se parlant à lui-même : « L'est étrange 1... 
Je ne comprends rien à ce peuple de Paris. 
Il est calme, extraordinairement calme !... 
Et pas la plus petite émeute, pas la moindre 
révolution I ... » 

M. de Schœn, glorieux spécimen de « la 
Kiïltur », ne pouvait pas comprendre. 

oimque ne sa Grèce 
Déclaration du ministre 

des Affaires étrangères 
Paris, 17 Avril. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien, en 
Grèce interviewa M.- Zographos, ministre 
des Affaires Etrangères. Il déclara d'abord 
que la reine n'a d'autres soucis que les inté-
rêts grecs. Il démentit ensuite avec émotion 
l'insinuation que la Grèce attendait que le 
sort des armes décide pour courir au se-
cours du vainqueur, et il ajouta : 

— Aussi bien que M. Venizelos, nous savons 
ce que la Grèce doit à la France, mais nous 
sommes Grecs avant- tout et nous, ministres 

Un nouveau h. 
Pour détourner l'attention 

nne eflesisivs irrés: 
Paris, 17 Avril. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
soua la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

LA SITUATION 
«s* Dt notre correspondant particulier =» 

iemàiïd 
s, ils annoncent 
Varsovie 

Paris, 47 Avril 
Lis Allemands continuent leur bluff coutu-

viier, en faisant annoncer par les journaux 
américains qu'ils préparent une offensive ir-
résistible contre Varsovie. 

Généralement, quand un état-major a un 
grand projet de cette nature, il ne le livre 
pas à la publicité. D'ailleurs, si le mouvement 
en question doit se produire, on peut être 
assuré que nos alliés sauront y répondre, 
comme Us Vont fait jusqu'ici, mais la vérité 
est beaucoup plus simple sans doute. 

Berlin veut détourner l'attention de l'action 
qui se dessine dans les Karpathes, et dont 
peut dépendre le sort de l'Autriche. Ici, la si-
tuation est connue et l'appel désespéré de 
l'archiduc Ferdinand demandant à Vienne de 
lui envoyer toutes les troupes encore dispo-
nibles, l'éclairé d'un jour peu ^favorable aux 
Austro-A llcmands. 

Les Ttusses ont repoussé jusqu'ici toutes les 
contre-attaques de l'ennemi et ils ne cessent 
de progresser, en attendant que l'état du ter-
rain leur permette l'engagement total et dé-
cisif. Les Turcs ne sont pas mieux logés que 
leurs dignes associés d'Autriche, et le dernier 
Conseil tenu à Constantinople donne la me-
sure de l'affolement qui gagne les dirigeants 
responsables, et du mécontentement popu-
laire, qui gronde sourdement aux bords du 
Bosphore. 

Sur notre front, les derniers événements 
consacrent tout ce que j'ai eu l'occasion de 
dire depuis longtemps. Nous recueillons les 
premiers fruits de notre patiente et longue 
préparation. Partout nos attaques réussis-
sent, partout les contre-attaques de l'ennemi 
sont brisées, et notre aviation affirme son 
éclatante supériorité comme notre artillerie, 
et comme nos braves soldats eux-mêmes. 

MARIDS RICHARD. 

Tension entre la Suisse 
et rAliemaane 

tu. xograpnos 
Ministre 'des Affaires Etrangères de GriCS 

du gouvernement actuel, nous estimons que 
nous devons, par-dessus tout, nous préoccu-
per des intérêts grecs. 

Venizelos, dont j'estime le caractère, autant 
que j'admire le talent, pense que c'est servir 
les intérêts grecs que de lancer dès mainte-
nant notre pays dans une guerre, en obtenant 
l'alliance effective de la Bulgarie, par l'aban-
don en faveur de cette puissance, de la ré-
gion de Cavalla en échange d'incertains terri-
toires dont on paierait en Asie-Mineure notre 
participation à la lutte. 

C'est là son idée. Il se peut qu'elle eoit 
bonne, mais ce n'est pas la mienne. Je suis 
d'avis, en effet, que jamais, en aucun cas, 
sous aucun prétexte, une nation ne doit tra-
fiquer de son patrimoine, abandonner de son 
plein gré une parcelle de son territoire. Vou-
loir abandonner Cavalla-Drama ? Mais, Mon-
sieur, nul n'a le droit de toucher à un seul 
fil de l'étoffe où sont tissées les couleurs 
d'une patrie. 

D'où vient cette guerre satanique ? L'Europe 
entière se bat pour l'Alsace-Lorraine. Cette 
guerre est la blessure de la France qui se 
ferme. En vous parlant ainsi, n'est-ce pas 
vous dire que quel que soit le gouvernement 
au pouvoir, celui de Venizelos ou tel autre, 
la Grèce restera avec la France. 

Le ministre termina en disant î 
— Lalssez-nou3 choisir un instant. Le fait 

que la Grèce ne sera pas assurée, non seule-
ment de l'inaction de la Bulgarie, mais de sa 
participation à l'œuvre commune, la Grèce 
ne pourra sans imprudence s'associer à la 
guerre qui la livrerait affaiblie à un ennemi 
éventuel. 

Dès le lendemain de son arrivée au pou-
voir, le gouvernement a fait cette déclaration. 
Il n'v a rien changé dans la politique grec-
que. Cette déclaration,.onous sommes prêts S, 
la renouveler aujourjyliui, mais Venizelos 
croyait, par des combinaisons et échanges 
de territoires, pouvoir assurer à la Grèce 
une sécurité telle que, dégagée de toute in-
quiétude du côté de la Bulgarie, elle put dès 
maintenant mettre ses forces au service de 
la cause des alliés. Nous croyons que Venize-
los se trompait, c'est là, toute la différence 
aui nous sénar*. 

L'incident des obus allemands 
en territoire helvétique 

Porrantruy, 17 Avril. 
Voici des détails complétant l'information 

d'hier : 
Il était 10 heures du matin, la population 

paisible de Beurnvesin fut surprise soudain 
par une violente canonnade à notre fron-
tière ; les obus éclataient avec un bruit ter-
rible, les vitres des habitations tremblaient. 
Citaient les Allemands qui bombardaient 
une batterie française de La Borne des Trois-
Puissances. On se souvient qu'il y a quel-
que temps déjà Us avaient bombarde le 
même endroit, sans succès d'ailleurs. 

Outre la batterie qu'ils cherchaient à dé-
truire, les Allemands visaient un poste d'ob-
servation construit sur un arbre, à proximité 
de notre territoire. La veille, un aéroplane 
allemand avait exploré la région entre le 
point 510 et Pffterhouse ; peu après sa dispa-
rition, la canonnade commença. 

Huit obus tombèrent sur notre sol, causant 
d'importants dégâts dans une forêt de sa-
pins qui couronne le point 510. De nombreux 
arbres sont déracinés ou fendus ; le terrain 
est bouleversé. Les Allemands ont tiré au 
moyen de grosses pièces de 150, placées dans 
la région de Moos. 

Plusieurs obus ont éclaté à trois cents mè-
tres de la place du village de Beurnevesin. 
On aurait dit, raconte un paysan de cette 
localité, que les obus éclataient devant no-
ire maison, tellement ils faisaient de bruit. 
Nos soldats ont ramassé de nombreux éclats. 

C'est la troisième fois que les Allemands 
bombardent cette région, sans qu'il y ait eu 
heureusement jusqu'ici de mort d'homme à 
déplorer. 

Les Officiers allemands agissent 
comme des conducteurs d'esclaves 
Le témoin oculaire anglais 

le constate dans nn rapport 
Londres, 17 Avril. 

Dana un rapport descriptif, qui continue 
et complète sa narration du 12 avril, le 
témoin oculaire parle des officiers allemands 
qui agissent comme des conducteurs d'es-
claves. Il dit : 

Il est difficile pour nous de nous rendre 
compte de l'état d'esprit qui règne en général 
et des conditions de la vie dans les rangs de 
l'ennemi. La discipline est principalement 
basée sur la crainte. Les hommes sont positi-
vement terrifiés par leurs officiers, qui se 
comportent avec une sorte de férocité étudiée, 
plutôt comme des marchands d'esclaves que 
comme des conducteurs d'hommes. Cela tient 
à l'usage du chat à neuf queues, usage qui a 
été dûment constaté, un de ces instruments 
ayant été recueilli par nous, auprès de Neuve-
Chapelle. 

Un prisonnier nous a fourni un exemple 
des plus probants de cette manière d'agir. 
Un détachement d'une vingtaine d'hommes 
était occupé à creuser des tranchées lors-
que leur officier subalterne de service les 
menaça soudainement de son revolver, décla-
rant qu'il brûlerait la cervelle au premier 
homme qu'il verrait oisif. 

Même dans les tranchées, il n'y a aucun 
relâchement dans les formes extérieures et 
les contraintes de la discipline. Quand un 
officier passe, les hommes doivent rectifier la 
position et rester au port d'armes dans une 
immobilité complète, jusqu'à ce que l'officier 
soit arrivé près d'eux. Quand ils sont de 
relève, tout instant dont ils pourraient dis-
poser est consacré à l'exercice et à l'entraîne-
ment. La plus légère faute est punie avec 
une extrême sévérité ; les délinquants sont 
fréquemment attachés à' un arbre pendant 
plusieurs heures. 

On ne saurait nier que ces méthodes sem-

blent s'adapter au tempérament allemand,-
bien que leur effet dégradant se manifesta 
dans le fait que plus un homme est soumis 
à elles, plus il devient brutal. Les actes de 
sauvagerie qui ont été constatés ont été. dans 
la pluoart des cas, perpétrées par des hom-
mes de l'armée active, ou les anciens de la 
landwehr ou du landsturm, qui avaient, été 
exercés dans l'armée régulière. Effectivement, 
il y a une différence marquée entre la con-
duite de ces troupes et celle des contingents 
recrutés depuis le commencement de la 
guerre. 

Un Député français prisonnier 
revient 

Paris, 17 Avril. 
M. Léon Pasqua!, député d'Avesnes 

(Nord), capitaine de chasseurs à pied, est 
arrivé, hier, à Paris, rentrant d'Allemagne,; 
après sept mois de captivité dans la forte-
resse de Torgau, où il avait été interné 
après la chute de la place forte de Mau-
beuge. 

M. Pasqual a entretenu, dès ce matin, la 
gouvernement de la question des échéances 
des médecins militaires et des prisonniers 
civils français et belges, au sujet desquels" 
les autorités allemandes, à sa libération, 
l'avaient prié d'intervenir auprès de nos 
pouvoirs publics. 

etion russe 
ComsDifySicM rosse 

Pétrograde, 17 AvriL 
Le quartier général russe fait 18 corn* 

muniqué officiel suivant : 
En Galicîe orientale, dans la région dâ 

Czemovitz, le 14, nos éléments de re-
connaissance ont forcé les barrières da 
fil de fer de l'ennemi et, par une attaque 
brusquée à la baïonnette, ils ont délogé 
les Autrichiens de deux de leurs lignes 
de tranchées. Dans cette brillante ac-
tion, l'ennemi a subi des pertes relative» 
ment importantes. Nous avons fait pri-
sonniers trois officiers et 58 soldats. 

Dans les Karpathes, les régiments dtf 
plusieurs divisions de cavalerie, aprèa 
avoir remis leurs chevaux à l'artillerie, 
se sont convertis en éléments d'infan-
terie. Ces anciens cavaliers n'ont pas da" 
baïonnette, et ceci les gêne sensible-
ment, car la plupart des combats pré-
sente le caractère de luttes corps à corps* 

Les pluies de ces derniers jours ont 
provoqué dans les Karpathes une fonte 
des neiges. Le Dniester, dans son cours 
supérieur, a monté de quatre mètres au« 
dessus de son niveau ordinaire ; même 
les ruisseaux de la montagne se sont, 
convertis en torrents qu'il est impossi* 
ble de franchir à gué. 

L'action des aéroplanes ennemis sa 
manifeste avec une activité toute parti-
culière dans la région d'Ostroîenko-Ko-
vogorod-Czekhaneff. Les avions enne-
mis opèrent par escadrilles, douze à! 

quinze appareils volant ensemble, et je-
tant jusqu'à 180 bombes sur la ville ou 
les villages qu'ils attaquent. Ils n'ont 
causé, du reste, que des dégâts insigni-
fiants et n'ont presque jamais causé de1 

victimes. 
Les aviateurs russes ripostent ; iÏ3 

emploient des bombes moins nombreu-
ses, mais de plus forts calibres. 

Un échec allemand 
dans les Karpathes 

Budapest, il Avril. 
L'armée du sud des Karpathes (nom 

donné aux troupes allemandes) a attaqué 
les nouvelles positions russes, à l'est du 
col d'Uzsok. Après cinq heures d'une 
lutte formidable, et malgré d'énormes 
pertes, les Russes refoulèrent les Aile* 
mands, qui perdirent environ deux mille 
prisonniers. 

Au sud-ouest du col, les Russes ont 
progressé de deux kilomètres. A l'ouest,, 
une flanc-garde protège les forces prin* 
cipales russes et leur permet d'avancer» 

Les canons pris à Przemysl 
Pétrograde, 17 Avril. 

Les données relatives aux canons pris S 
Przemysl portent le nombre total des pièces 
à 1.010. On croit réussir à en retrouver en-
core quelques dizaines. 

On sait que l'Autriche, jusqu'à ces der-
niers temps, ne se servait pas d'acier pour la 
fonte de ses canons et que, en 1909, elle a 
réarmé son artillerie de campagne en pièces 
de bronze, fabriquées d'après une méthode 
qui faisait la fierté de l'art technique autri-
chien. Aussi la plupart des canons pris a.' 
Przemysl sont-ils en bronze. Il y en a du ca-
libre de forteresse de 235 et du calibre de 
campagne de 352. Parmi ces derniers figurent 
28 canons modernes à tir rapide. Les canons 
de gros calibre sont, représentés par quatre 
obusiers modernes de 12 pouces et huit obu-
siers de 24 centimètres. 

La forteresse possédait 116 ouvrages blin-
dés, dont 48 tourelles avec des canons variant 
depuis les calibres des canons de campagne 
jusqu'au calibre de 6 pouces. Il existait 48 ou-
vrages blindés pour les défenses des flancs et 
20 pour la défense des fossés. Cent quatre-
vingts des pièces prises par les Russes sont 
utilisables dans de bonnes conditions pour 
le combat. 

Les projectiles retrouvés sont au nombre' 
de GO.000 et les gargousses au nombre de 20.000.. 
Il existait, en outre, d'importants approvi-
sionnements de cartouches. Les Russes ont 
pris encore des canons en far DU en fonte da 



•295, dont la plupart sont en bon état, mais 
as systèmes anciens. 

L'aveu dn pillage 
Pétrograde, 17 Avril. 

Voici un extrait d'une lettre trouvée 
fcur un prisonnier allemand : 

Grabsten, près Memel, 27 Mars. 
Nous avons entre temps continué notre vie 

active. Nous avons été embarqués à deux 
reprises, d'abord dans le nord de la Pologne, 
puis ici. 

On prend une bonne revanche pour les 
dévastations faites dans la région de Memel, 
car nous avons été obligés de brûler tous les 
villages russes de la frontières, après avoir 
xamassé le bétail et les chevaux qu'on a ex-
pédiés de l'autre côté do la frontière. 

Naturellement, tout ce qui a de la valeur 
est également1 emporté. 

Ici, la façon de l'aire la guerre rappelle le 
pillage des vieux Germains. Les éléments lou-
ches parmi nous ne peuvent plus être maî-
trisés. 

■VA/V\/ 

One oîfre cynique 
du prince de Bïïlow 

Londres, 17 Avril. 
D'après le correspondant du journal hol-

landais Tijid à- Rome, M. de Bûlow aurait 
fait poser indirectement la question suivante 
au ministre de Belgique dans la capitale ita-
lienne : 

« La Belgique resterait-elle neutre jusqu'à 
la fin de la guerre, au cas où l'Allemagne 
consentirait à évacuer les territoires qu'elle 
occupe actuellement en Belgique ? » 

Cette offre cynique de reconnaître la Bel-
gique comme Etat, si elle consent à aban-
donner ses alliés et à aider ainsi l'Allema-
gne, n'a pas reçu de réponse. 

iralerie allemand 
La transatlanliqua « ïayfarer » 

a bien été torpillé 
Paris, 17 Avril. 

Il n'y a plus de doute que la grande avarie 
produite sous la ligne" de flottaison du va-
peur transatlantique Vayfarer a été causée 
par une torpille allemande. L'enquête a éta-
bli te fait. 

Le Vayfarer est en voie de réparation dans 
le port de Quecnstown. Dans une de ses 
soutes, on a trouvé deux chauffeurs noyés. 

Le trafic ûu port sis Londres aapenta 
malgré les soss-marins 

Londres, 17 Avril. 
A partir du 1er avril, une augmentation de 

20 à 25 % s'est produite sur l'entrée et la sor-
tie des marchandises du port de Londres. 

La destruction ùi vapeur «Keîwijfe» 
Amsterdam, 17 Avril. 

Les journaux continuent de protester con-
tre la destruction du vapeur Ketwijk. 

Le Nieuwe Rottcrdamsche Courant organe 
peu suspect de sympathiser avec les ad-
versaires de l'Allemagne, dit que cet incident 
est comparable à un assassinat, et que le 
commandant du sous-marin qui s'en est rendu 
coupable, mérite, comme les anciens pirates, 
d'être qualifié d'ennemi du genre humain. 
L'Allemagne, dit le même journal, devra con-
courir à la découverte du coupable, et ïa Hol-
lande la tiendra pour responsable si la cul-
pabilité d'un de ses officiers est établie et 
(Tailleurs, les preuves sont déjà bien fortes. 

Le Handelsblad dit de son côté que l'Alle-
magne semblé convaincue que, quoi qu'il ar-
rive, ou quoi qu'elle fasse, la Hollande res-
tera neutre et supportera toutes les attaques 
contre la vie et les biens des Hollandais. 

Elle est dans l'erreur, ajoute ce journal. 
Notre gouvernement lui fera comprendre 
que nous n'admettons pas qu'elle anéantisse 
notre flotte marchande, et que si elle ne con-
sent pas à donner proptement une indemnité, 
Nous trouverons l'occasion de nous payer sur 
les biens des Allemands. 

Enfin le Tyd écrit : Si aucun de nos ma-
rins n'a péri, ce n'est pas la faute de l'agres-
seur. Son. refus de remorquer les chaloupes 
et sa fuite à travers les ténèbres, rendent 
l'incident abominable. Le Tyd compte que 
l'Allemagne indemnisera loyalement les vic-
times. 

Toujours l'interview dn pape 
Rome, 17 Avril. 

'L'Osservatore Ttoraano dit, à propos de 
l'audience accordée par le Pape à M. Wie-
gand, correspondant américain : 

« Dans la conversation qui eut lieu à l'aide 
d'un interprète, le Pape ne fit que répéter : 
i Mon voeu très ardent pour le rétablisse-
» ment de la paix du monde », disant qu'il 
adressait ses prières quotidiennes pour ce 
noble but. et il ajouta : « Lorsque les nuis-
it sances neutres, parmi lesquelles les Etats-
« Unis occupent sans doute la première place, 
« croiront arrivée l'heure propice pour rlé-
« ployer leur action en faveur de la paix, 
« le Pape serait certainement houreux de 
« placer toute sa haute influence morale au 
» service d'une cause si noble et si sainte. » 

« En dehors de ces idées, tout le reste que 
certains ont prétendu voir ou deviner dans 
les paroles du Pape, doit être attribué à la 
l'orme que le correspondant a cru devoir don-
ner à l'exposé de la pensée pontificale, exposé 
sur la fidélité de laquelle le correspondant 
lui-même a cru devoir faire des réserves 
ppportunas en disant : * Si j'ai bien compris 
les paroles du Pape... J> 

Londres, 17 Avril. 
On mande de New-York au Daily Tele-

jraph : 
Dans un article intéressant, le 'New-York 

World discute l'interview du Pape par M. 
Wiegand. Il corrige la tendance de la presse 
européenne d'accepter l'interprétation que 
prêtent les journaux allemands à cette entre-
vue. On ne peut rien interpréter de ce que 
le Pape a dit comme signifiant que les Améri-
cains doivent cesser de vendre des munitions 
aux alliés. 

« Nous sommes persuadés, dit le journal, 
True l'interprétation correcte est celle du 
Vaily Telegraph, qu'il faut prendre l'inter-
view comme une indication que l'heure est 
imminente où le président Wilson devra 
prendre l'initiative de proposer une discus-
sion sur les termes de la paix aux belligé-
rants, y 

L'Autriche et la paix séparée 
Amsterdam, 17 Avril. 

Selon le Fremdenblatt, de Vienne, tous les 
bruit relatifs à un prétendue intention de 
l'Autriche de conclure une paix séparée avec 
la Russie sont dénués de tout fondement, 

Les cloches fondues 
pour faire des cartouches 

Vienne, 17 Avril. 
La Wiener AUgmeine Zeitung annonce 

■pie répondant à l'appel qui a été fait à la 
population pour quelle livre ses objets en 
métal pour les besoins de l'armée, le Conseil 
de paroisse de l'Eglise réformée de Poroszlo 
a décidé de mettre à la disposition des auto-
rités la cloche du temple qui avait été fondue 
en 1739 et qui pèse quatre centè kilogrammes. 

ïl est défendu de parler de paix 
Budapest, 17 Avril. 

Les journalistes de plusieurs organes hon-
rrois ont eu une réunion au cours de la-
quelle ils ont décidé de tenir le public au 
Murant de tous les événements. Ils sont tous 
pour la paix et travailleront pour l'obtenir. 

Presque toute la presse hongroise a adopté 
leurs idées. 

Vienne, 17 Avril. 
La censure interdit la publication de tout 

article en faveur de la paix et tout rensei-
gnement concernant les blessés, dont des 
centaines meurent, faute de soins. Leur ali-
mentation est insuffisante. On a recours à 
des procédés chimiques pour remplacer le 
bouillon, le lait et les blancs d'eeuf. 

Ces explications ont pour résultat des com-
plications et dos troubles des systèmes ner-
veux et digestif des blessés. 

On se plaint aussi du manque de méde-
cins, tant à Vienne qu'à Budapest. On offre 
aux médecins trente couronnes par jour plus 
la nourriture et le logement. Actuellement, il 
n'y a guère que deux médecins pour mille 
blessés. 

La peur à Vienne 
Bucarest, 17 Avril. 

Un avocat roumain, revenant ' d'un voyage 
en Autriche, raconte, dans la presse, les dif-
ficultés et les ennuis rencontrés par les étran-
gers pour traverser le pays. Des mesures da 
police extraordinaires sont prises par crainte 
de l'espionnage. 

Le voyageur ajoute qu'en arrivant dans les 
environs de Vienne, on sent qu'une impres-
sion de peur gagne toute la population. Les 
gares sont encombrées de trains sanitaires 
contenant de nombreux blessés et de trains 
chargés de maïs. On remarque encore de nom-
breux soldats autrichiens et allemands tra-
vaillant fébrilement à la construction de tran-
chées et de fortifications autour de la capitale. 

La Hongrie et l'Autriche 
Rome, 17 Avril. 

Le comte ïisza, président du Conseil de 
Hongrie, est arrivé hier à Vienne, et après 
avoir conféré avec ses collègues autrichiens, 
il a été reçu à Schœnbrunn par l'empereur, 
qui lui a accordé une longue audience. 

Les journaux de Vienne attachent une cer-
taine importance à ces multiples conversa-
tions des ministres autrichiens et hongrois, 
qui se succèdent depuis plusieurs jours. La 
Nouvelle Presse Libre dit que parmi les gra-
ves questions intérieures, qui se posent à 
Vienne et à Budapest, en raison de la guerre, 
le problème de l'alimentation de l'Autriche a 
une importance toute particulière, et suffi-
rait à motiver les fréquents déplacement du 
comte Tisza. D'autre part, les difficultés de 
la situation diplomatique rendent également 
nécessaires les fréquents contacts des con-
seillers de la couronne. Enfin, l'importance 
des projets de loi qui seront prochainement 
soumis à la Chambre hongroise, doit expli 
quer aussi les nombreuses audiences accor 
dées par l'empereur aux hommes politiques 
de la monarchie. 

Les Prisonniers français 
en Allemagne 

Les Allemandes ne doivent pas 
leur envoyer des baisers 

Genève, 17 Avril. 
La Deutsche Tages Zeitung annonce que 

le commandant de la garnison de Dœbelin 
(Saxe) a protesté énergiquement contre l'atti-
tude indécente de certaines femmes de la 
ville, accusées de faire des signes amicaux 
et d'envoyer des baisers aux officiers prison-
niers et aux soldats travaillant sur la voie 
publique. 

Le commandant estime que leur conduite 
est peu digne et antipatriotique. Il annonce 
qu'il livrera leurs noms à la vindicte publi-
que, en cas de récidive. 

La ration de pain 
Genève, 17 Avril. 

D'après le rapport du conseiller national 
Eugster, qui a visité les camps des prison-
niers français en Allemagne, l'entretien do 
chaque prisonnier no coûterait que 60 pfen-
nigs, par jour La ration, quotidienne de pain 
a été réduite de 500 grammes à 300 grammes, 
par contre, la ration de pommes de terre a 
été augmentée. 

Malgré cette réduction, la consommation 
totale du pain dans l'ensemble des camps, 
atteint journellement 24-0.000 kilos. 

Les médecins prisonniers 
Paris, 17 Avril. 

M. Henri Galli, député de Paris, avait si-
gnalé au ministre des Affaires Etrangères le 
cas d'un médecin-major, interné en Allema-
gne au mépris de la. Convention de Genève. 
On sait combien sont nombreux les cas de 
cette nature, les Allemands ayant systémati-
quement retenu comme prisonniers de guerré 
les médecins et les infirmiers tombés antre 
leurs mains sur les champs de bàtaille. La 
réponse faite par M. Delcassé a M.-. Henri 
Galli, fait heureusement prévoir an terme 
prochain à la détention du personnel ûe nos 
formations sanitaires. Voici cette lettre : 

« Paris, le 12 Avril i915. 
i Monsieur le Député et cher Collègue, 

« Vous avez bien voulu, par votre lettre en 
date du 15 du mois dernier, attirer mon atten-
tion sur le cas de M. le docteur de Garni an, 
médecin-major au 133e d'infanterie, actuelle-
ment interné à Kœnigsbrueck (Saxe), et me 
demander d'intervenir pour assurer con rapa-
triement. 

« J'ai l'honneur de porter à voire connais-
sance que j'ai notifié à plusieurs reprises, 
par l'entremise de M. l'ambassadeur d'Espa-
gne à Berlin, des protestations au gouverne-
ment allemand touchant les violations trop 
fréquentes des articles 9 et 12 de la Conven-
tion de Genève, qu'il a commises. A i'appui 
de ses réclamations diplomatiques, le gouver-
nement de la République s'est vu obligé, par 
voie de réciprocité, de retenir provisoirement 
e personnel sanitaire allemand capturé par 

nos troupes. 
« Le gouvernement impérial n'a pas direc-

tement répondu à nos demandes de rapatrie-
ment, mais, en fait, il nous a donné un com-
mencement de satisfaction en renvoyant en 
France plusieurs convois de médecins et au-
tres membres de nos formations sanitaires. 
D'autre part, prétextant de divergences dans 
l'interprétation de la Convention de Genève, 
il nous a récemment proposé, par l'entremise 
de l'ambassade des Etats-Unis, en même 
temps qu'à nos alliés russes et anglais, des 
règles pour l'application pratique de cette 
Convention. Ces propositions font, en ce mo-
ment, l'objet d'un échange de vues qui per-
met d'espérer à bref délai le rapatriement du 
personnel sanitaire, qui demeure encore abu-
sivement retenu en Allemagne. 

o Veuillez agréer, etc. 

Au camp de Gardelegen 
Genève, 17 Avril. 

Le commandant du camp de Gardelegen 
communique au Comité international de la 
Croix-Rouge qu'en raison d'une épidémie de 
fièvre petechiale, il est interdit d'introduire 
au camp des reçus à faire signer aux pri-
sonniers. 11 n'a donc pas été possible dans 
les derniers temps de faire des versements 
d'argent. Par contre, les lettres, colis et tous 
envois n'exigeant pas quittance, c'est-à-dire 
ne contenant pas d'argent, peuvent pénétrer 
dans le camp où les chefs de baraquements 
en assurent la distribution. 

Les prisonniers ne peuvent rien expédier 
jusqu'à nouvel avis. 

L@s Pays neutres 
En Espagne 

Madrid, 17 Avril. 
Une Commission, composée des fabricants 

de tissus et de draps de toute l'Espagne, a 
visité, dans la matinée, M. Dato, président 
du Conseil, en présence de M. Léman, et a 
demandé que des démarches soient faites au-
près des nations belligérantes pour obtenir : 
1° L'entrée en Espagne des marchandises ve-
nant d'Allemagne et détenues à Gênes, oui 
sont arrivées avant le décret français ; 2° Des 
marchandises payées d'avance de la même 
provenance et considérées comme propriété 
des Espagnols ; 3° Des matières tinctoriales 
fabriquées exclusivement en Allemagne, et 
indispensables à l'industrie espagnole. 

M. Pierre Eaudia au Brésil 
Rlo-de-Janeiro, 17 Avril. 

M. Wenceslao Braz, président de la Répu-
blique des Etats-Unis du Brésil, a fait à 
M. Pierre Baudin un accueil chaleureux. Les 
intérêts de la France et du Brésil seront envi-
sagés avec un égal désir de rechercher d'un 
commun accord des solutions satisafisantes. 

En ^og'leterre 
Un discours de M. Chamberlain 

Londres, 17 Avril. 
Au cours d'une réunion organisée par le 

parti unioniste à Birmingham, M. Chamber-
lain, a présenté une résolution approuvant 
l'appui accordé au gouvernement par les 
chefs unionistes pendant la^périodo actuelle 
de péril national, et exprimé l'espoir que la 
guerre sera poursuivie vigoureusement coûte 
que coûte jusqu'à la victoire complète de 
l'Angleterre et jusqu'à ce que les alliés aient 
posé les fondements assurés de la paix euro-
péenne. Cette motion a été adoptée. 

Dans le discours qu'il a prononcé, M. Cham-
berlain a fait remarquer que l'Angleterre est 
engagée dans la lutte pour elle-même, autant 
que pour la France, la Belgique, ou n'importe 
quelle autre des puissances alliées. « Il y va 
de notre vie ou de notre mort, a-t-il ajouté. 
Si nous n'aboutissions pas à la victoire, nous 
cesserions de compter parmi les grandes na-
tions. T 

« Il ne peut pas y avoir de paix avant que 
la Belgique libérée, ait reçu une compensa-
tion aux torts amers et cruels, soufferts par 
ses citoyens. Nous ne pourrons pas avoir de 
paix avant que la France ait regagné la li-
berté et le droit de penser, de parler et de 
sourire à la vieille province d'Alsace-Lor-
raine, avant que la Serbie héroïque ait re-
cueilli la juste récompense de sa constance 
et de son courage, avant que la Russie ait 
reçu satisfaction pour ses champs ravagés, 
sa dignité foulée aux pieds et pour toutes les 
insultes Qu'elle a dû subir a. 

Le gendre d'un ministre américain 
part pour les Dardanelles 

Londres, 17 Avril. 
Le capitaine Owen, gendre de M. W.-J. 

Bryan, secrétaire d'Etat américain, est parti 
pour les Dardanelles avec les forces britan-
niques. 

Allemands inculpés d'espionnage 
Londres, 17 Avril. 

C'est lundi. 28 avril, annoncent les jour-
naux de Londres, que seront jugés, à huis 
clos, devant le lord Cliief Justice, les trois 
Allemands Hann, Muller et Kaepferle, accu-
sés d'avoir communiqué des informations 
navales et militaires à l'ennemi. 

En Allemagne 
Le kaiser harangue ses grenadiers 

La Haye, 17 Avril. 
Selon un télégramme de l'agence Wolff, 

l'empereur a harangué, à Breslau, le régi-
ment silésien de grenadiers n° 11. 

La contrebande en Suède 
Copenhague, 17 Avril. 

Les journaux suédois rapportent que des 
chalutiers allemands, dans le Cattégat, sem-
blent 6e livrer à une contrebande intensive. 
Des centaines de ces bateaux entrent dans les 
ports suédois, sous le prétexte de se ravitail-
ler et profitent de l'occasion pour acquérir de 
nombreux articles dont l'exportation est in-
terdite. 

Le départ des mitrailleurs belges 
Paris, 17 Avril. 

Le corps des mitrailleurs belges, formé à 
Paris en novembre dernier, partira prochai-
nement sur le front. La revue do ce corps 
d'élite a eu lieu aujourd'hui, à 2 heures, sur 
la pelouse de Longchamp. Les troupes ont 
été présentées au général Galliéni, gouver-
neur militaire de Paris, par le major Collon. 
Après la remise du drapeau offert par une 
Parisienne au corps des mitrailleurs, les trou-
pes ont défilé avec une belle crânerie, soule-
vant l'enthousiasme des spectateurs. 

Les nouvelles mitrailleuses, manceuvrées 
par des soldats dont l'entraînement est mer-
veilleux, ont fait l'admiration de tous. A 
3 heures, le corps des mitrailleurs belges re-
joignait la caserne de la Pépinière. 

Les Intrigues allemandes 
aux Etats-Unis 

Ils tentent de provoquer la grève 
dans les fabriques d'armes 

Londres, 17 Avril. 
Le correspondant du Morning Post à Wa-

shington télégraphie à la date du 16 avril : 

« Sous les auspices de l'Union centrale 
fédérée, à laquelle sont affiliés 300.000 ou-
vriers, une réunion composée de 3.000 per-
sonnes, hommes et femmes, a été tenue à 
New-York, dans la soirée, pour persuader 
aux ouvriers qui travaillent dans les usines 
de cesser la fabrication des armements 
pour les belligérants. Les orateurs, se di-
sant inspirés uniquement de sentiments hu-
manitaires, ont répudié l'accusation de ger-
manophile ; mais, il est évident que le mee-
ting a été organisé par des partisans de 
l'Allemagne. 

« La réunion s'est terminée dans le dé-
sordre, nombre de personnes ayant pro-
testé que le chômage proposé ne servirait 
que les intérêts des Allemands. Les tra-
vaillistes les plus influents ne croient pas 
au succès de ces efforts, qui ont pour but 
de faire déclarer la grève dans les fabri-
ques d'armes, et qui échoueront, malgré 
l'argent que les Allemands distribuent à 
pleines mains. » 

La Chine et le Japon 
Londres. 17 Avril, 

Une dépêche de Tien-Tsin, au « Morning 
Post » annonce que dans sa dernière séance 
la Conférence sino-japonaise a repris la dis-
cussion des demandes japonaises au sujet de 
la vallée de Yang-ïsé. On déclare que la 
Chine s'est de nouveau refusée à les accepter. 

Amsterdam, 17 Avril. 
Le quartier général turc signale, par la 

voie de Berlin, qu'un croiseur a bom-
bardé hier les fortifications de Ventrée 
des Dardanelles, et que la flotte russe a 
bombardé Eregli et Zunguldak. 

La reprise du kontadgmont 
Londres, 17 Avril. 

Le correspondant du Times à Mitylène 
télégraphie à la date du 16 avril: 

« Hier et aujourd'hui, le temps a été favo-
rable. 

« On mande d'Imbros que dix cuirassés 
se sont approchés d'Enos. Deux sont en-
trés dans le golfe ; ils ont bombardé et dé-
truit un camp turc. 

« On rapporte que des réfugiés ont offert 
de former un corps auxiliaire. Un officier 
français est arrivé ce soir pour choisir les 
volontaires. 

Londres, 17 Avril. 

On mande de Sofia au Times à la date du 
16 avril, que la flotte russe a bombardé 
Kara-Burun, situé en dedans de la ligne de 
Tchataldja. 

Des voyageurs venus de Dédéagatch an-
noncent quun nouveau groupe d'officiers 
allemands sont arrivés à Constantinople, et 
qu'on a emmené la plus grande partie des 
garnisons d'Andrinople, de Demotika et de 
Kirkilissé pour défendre la capitale. 

La Situatipjii Turple 
L'animosité contre les Msmarads 

Constantinople, 17 Avril. 
Une vingtaine d'officiers de marine alle-

mands sont arrivés pour diriger les opéra-
tions dans les Dardanelles et au Bosphore. 
Ce fait a produit une impression fâcheuse 
sur les officiers turcs ; quatre d'entre eux, 
appartenant à la marine, ont donné leur 
démission. 

L'antipathie contre les Allemands va en 
croissant dans l'armée turaue. 

La Porte a besoin d'argent 
Amsterdam, 17 Avril. 

Un télégramme de Constantinople annonce 
que la Gazette officielle a publié une loi 
provisoire qui sera soumise plus tard au 
Parlement, autorisant le ministre des Finan-
ces à émettre des bons du Trésor pour 6 mil-
lions 584.095 livres turques. Les bons auraient 
eômnve garantie 350 millions de francs en or, 
appartenant à l'administration de la Dette 
Ottomane. Ils auront la valeur légale de la 
monnaie courante et seront remboursables 
six mois après la guerre. 

L'appei des vieux 
Dédéagatch, 17 Avril. 

Un iradé impérial autorise le ministre de 
la guerre à appeler sous les armes tous les 
citoyens qui, ayant dépassé la limite d'âge 
fixée pour le service militaire, sont toujours 
à même de combattre. Ces forces seront utili-
sées pour la garde des côtes de l'Asie-Mineure, 
la défense des Dardanelles et la formation, 
d'une milice constantinopolitaine. 

esopoiami 
Los Ï5ÏFC3 battus par les ta;ais 

v Londres, 17 Avril. 
(Ofliciel.) 

Après avoir, le 13 avril, chassé les Turcs 
des positions qu'ils occupaient au nord et à 
l'ouest dé Shaiba, nous les avons, le H, 
chassés d'un monti^ile situé au sud-est, puis 
nous les avons attaqués au sud du bois dé 
Birjisiyeh, ,sur leur front principal, où 
étaient retranchés une quinzaine de îriillicrs 
de Turcs, soit six bataillons, avec cinq ca-
nons. 

Nous avons essuyé des feux violents de 
mitrailleuses et de mousqueterie. Nous 

avons eu environ 700 hommes hors de com-
bat, mais, malgré une vive résistance, nous 
nous sommes emparés à la baïonnette de 
fouies les tranchées et nous sommes restés 
maîtres de toute la position. 

Les Turcs ont été si fortement éprouvés, 
qu'ils se sont retirés à Nakhalla, à 19 milles 
au nord-ouest. 

Les Roumains passeront les ferpatlies 
Paris, 17 Avril. 

D'un long interview de M. Take Jonesco, 
accordée au Figaro, nous détachons la décla-
ration suivante : 

« Nous n'avons pas le choix ; notre sort est 
celui de la Triple-Entente. C'est la carte 
forcée ; discutable avant la guerre, elle ne 
Test plus aujourd'hui. Nous passerons les 
Karpathes. Si nous ne le faisions pas, la 
guerre finie ou probablement avant, le pays 
passerait par une belle crise intérieure, par 
une telle anarchie, que cela m'épouvante d'y 
penser. 

<c Mais cela est impossible, et comme la 
victoire du droit, de la civilisation, que 
représente la Triple-Entente est aussi certaine 
que le jour, je suis confiant dans l'avenir de 
ma race. » _ 

EN SERBIE 
Les crédits pour l'armée 

Nich, 17 Avril. 
Le gouvernement a déposé sur le bureau 

de la Skoupchtlna un projet de loi portant 
ouverture de crédits extraordinaires s'élevant 
à la somme de 100 millions de dinars, pour 
l'entretien de Tannée jusqu'à la démobilisa-
tion. Depuis le commencement de la guerre, 
la Skoupchtina a voté pour les besoins de 
l'armée, 90 millions au mois de juillet der-
nier, et 110 millions au mois de novembre. 

La journée serbe 
Nich, 17 Avril. 

Le ministre de l'Instruction Publique a 
décidé de tirer à 100.000 exemplaires une bro-
chure contenant tous les articles des jour-
naux français et toutes les conférences faites 
à propos de la « Journée Serbe ». Cette bro-
chure sera distribuée dans toute la Serbie. 

Les médecins français 
Nich, 17 Avril. 

Un troisième groupe de quarante médecins 
français est arrivé à Nich. 

L'iaforveolion de la Orèca serait imminents 
Athènes, 47.Avril. 

Les journaux vénizélistes, aussi bien que 
les journaux gouvernementaux, s'accordent 
à déclarer que la Grèce est à la veille 
d'accorder les décisions que la situation 
nouvelle commande, et que seules des cir-
constances impérieuses ont empêché d'adop-
ter'jus qu'à ce jour. 

L'Ethnos, journal vénizélisle, dit que, 
malgré les réserves des gouvernements, il 
est évident que la situation devient telle-
ment grave, que le moment n'est pas loin 
où la Grèce interviendra dans la guerre. Le 
gouvernement, qui a accepté le principe de 
l'intervention, négocie sur les conditions de 
celte intervention, et ces négociations sont 
tellement avancées qu'une action militaire, 
qui sera combinée avec celle de la Serbie et 
des alliés, est déjà réglée. 

L'Ethnos ajoute que le gouvernement est 
persuadé qu'aucune tentative de comitadjis 
ne sera permise par la Bulgarie, laquelle 
travaillera sincèrement à éviter toute com-
plication. 

Le Patris écrit : -« Malgré la juste réserve 
des communiqués gouvernementaux, il est 
évident que nous marchons vers la sortie 
de la neutralité, et que le moment de l'ac-
tion est proche ». 

Le journal vénizélisle écrit : « Il est du 
devoir de tous d'aider sans réserves et sans 
conditions le gouvernement qui conduit la 
Grèce à la guerre, et il conclut : « A partir 
de ce moment-là, il n'existe plus de diver-
gences politiques, seule subsiste la patrie 
hellénique appelant ses enfants à la lutte 
entreprise ». 

L'Embros, gouvernemental, déclare : 
« L'opinion publique a témoigné clairement 
qu'un sentiment plus fort que notre sym-
pathie pour l'entente, nous dicte le devoir 
plus utile encore que par le passé. Une 
preuve indiscutable de ce courant d'opinion 
réside dans ce fait que l'admiration popu-
laire pour Venizelos s'est encore accrue 
dans ces derniers temps, malgré la façon 
hâtive, et partant imparfaite, dont aurait 
dû être menée l'entreprise militaire par lui 
préconisée. 

Après avoir fait ressortir que le peuple 
hellène donne son approbation à l'auda-
cieuse conception de M. Venizelos, le jour-
nal conclut : « Il ne s'agit plus des choses 
d'hier, mais de la décision de demain. La 
nation veut la Triple Entente, et elle veut 
combattre à ses côtés. Le roi et le gouver-
nement partagent ce désir, dans l'assurance 
et l'intention de concilier leurs obligations 
envers le pays, avec l'attachement qu'ils 
ressentent des puissances amies ». 

Le priM Saorps m route poîir Paris 
Athènes, 17 Avril. 

Le prince Georges de Grèce est parti dans 
la soirée pour Paris viâ Brindisi, à bord du 
destroyer Herax. 

Brindisi, 17 Avril. 
Le navire grec Hicrax, venant du Pirée, et 

ayant à son bord le prince Georges de 
Grèce, est arrivé ici. Le prince est reparti 
aussitôt par l'express pour Paris. 

fens l'éiat-major grec 
Salonique, 17 Avril. 

On annonce quelques changements impor-
tants dans les cadres do l'armée. 

Le- général Danglia est relevé du comman-
dement qu'il exerçait sur l'armée d'Epire. 

es iialloflsj la Mpris 
Vont-ailes cesser ? 

Londres, 17 Avril. 
On mande de Sofia au Daily Mail que M. 

Radoslavoff, président du Conseil des minis-
tres de Bulgarie, admet la possibilité de la 
participation imminente de son pays aux 
côtés des puissances de la Triple-Entente, 
surtout à la suite du refus opposé par l'Alle-
magne de livrer le matériel de guerre déjà 
payé, ou de faire, conformément aux arran-
gements qu'elle a acceptés, l'avance de l'em-
prunt consenti à la Bulgarie. 

Les Autrichiens vicient 
le territoire italien 

Milan, 17 Avril. 
Le Secolo reçoit de Milan la dépêche 

suivante -: 
Un peloton de quinze hommes, dont 

on ne sait s'il était composé de soldats 
ou de gardes frontières, est entré hier 
soir sur le territoire italien par le pas-
sage dé la Lora, dans la haute vallée 
d'Agno. Il a parcouru trois kilomètres 
en territoire italien, puis est entré dans 
le Trentin, par le passage de Plisnitz. 

Les douaniers italiens en service au 
passage Gaza tentèrent de poursuivre e[ 
d'arrêter le peloton autrichien, sans y 
parvenir, à cause de la grande distance 
qui les en séparait. Des coups de revol-
ver auraient été échangés. 

On ignore la cause de cette incursion. 

La mobilisation économique 
Rome, 17 Avril. 

L'Italie avait besoin pour équilibrer ses 
ressources économiques de se procurer 10 
millions de quintaux de céréales ; or, actuel-
lement 8 millions sont en magasin et 4 mil-
lions en cours de route. La plupart de ces 
céréales ont été directement achetées par les 
soins du gouvernement. 

On considère comme complète la mobilisa-
tion économique du pays qui se trouve à 
l'abri de toute disette. 

Les envoyés turcs ne sont pas reçus 
Rome, 17 Avril. 

La mission ottomane semble s'en aller 
bredouille. 

L'Idea Nazionale publie une interview 
avec Carasso effendl, député de Constanti-
nople, qui a avoué à son interlocuteur que 
la mission repart sans avoir pu approcher 
aucun ministre italien. 

On remplace les préfets 
Rome, 17 Avril. 

Le gouvernement vient de procéder au rem-
placement d'un certain nombre de préfets, 
connus pour leurs tendances favorables à 
l'Allemagne et à l'Autriche. 

Il semble qu'il faille interpréter ces ré-
vocations comme le désir de ne rien laisser 
subsister en dehors de la population fran-
chement favorable à la cause des alliés. 

La contrebande avec l'Autriche 
Genève, 17 Avril. 

Selon le Secolo, des mesures sérieuses ont 
été prises pour empêcher la contrebande 
avec l'Autriche. Aujourd'hui plus de 50 per-
sonnes ont été arrêtées à la frontière pour 
avoir tenté de passer en fraude du riz, de 
la farine et des pâtes alimentaires. ' 

Les Allemands essaient 
d'acheter des terrains 

Rome, 17 Avril. 
Près de Genève, les Allemands auraient 

essayé d'acheter les terrains situés près du 
pont de chemin de fer de la ligne de Giovi 
à Ronco. 

Les négociations avec l'Autriche 
Londres, 17 Avril. 

Le correspondant de Rome au Daily Tele-
graph télégraphie. 

Bien que le gouvernement autrichien se 
soit montré plus généreux dans son offre 
traditionnelle qu'il ne l'aurait été si sa con-
fiance dans sa puissance militaire, proclamée 
avec tant d'ostentation, eût été réelle, il a 
fait néanmoins des réserves, non pas seu-
lement relatives à Gorizia, mais beaucoup 
plus positivement au sujet des forts de la 
région de Malborgato, qui ont une impor-
tance stratégique considérable. On se trom-
perait pourtant en supposant que si ces diffé-
rences se compensaient par des concessions 
ultérieures, de nature, elles aussi, nécessai-
rement conditionnelles, un accord s'ensuivra 
naturellement. 

Je crois savoir, sans toutefois pouvoir l'af-
firmer d'une façon certaine, que la Consulta 
n'a fait aucune contre-proposition dans le 
sens exact du mot, mais qu'elle s'est bornée 
a formuler des questions ayant pour but de 
faire mieux ressortir l'étendue des conces-
sions offertes, et les conditions sous lesquel-
les le territoire serait transféré. Il parait pro-
bable qu'on aura abouti à une décision quel-
conque le 12 mai, date de la réunion du Par-
lement, car le cabinet actuel étant en mino-
rité au Parlement, pourrait difficilement se 
présenter devant la Chambre des députés, 
tant que durerait cette période d'hésitation 
et ce sursis, si pénible et si coûteux. 

Quant à la nature de cette décision, je ne 
possède pas plus d'informations précises que 
le premier venu, mais je pense toujours qu'il 
n'y a plus de grandes chances du côté de 
l'intervention. Mais il faudrait bien se sou-
venir, sans pourtant pousser trop le paral-
lèle, que des motifs de force égale ont dù 
cependant suggérer aux gouvernements ot-
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toman et hellénique, les avantages qu'il y| 
aurait à se mettre de notre côté, sans ceperw 
dant les pousser à s'y décider. 

Le correspondant du Temps à Rome, télé*) 
graphlant le 17, au sujet des négociations 
austro-italiennes, dit : 

« Je vous ai déjà signalé le point principal 
sur lequel portait le désaccord,qui est TAdria*; 
tique. Il en est encore un autre tout aussi diW 
fleile à accommoder. 

La diplomatie allemande qui s'est offertei 
comme intermédiaire demanderait, paraîUil„ 
le payement de son courtage, qui serait l'en* 
gagement formel, à prendre par l'Italie, dei 
soutenir absolument l'Allemagne dans le fu* 
tur Congrès. Cette condition suscite dans les 
milieux politiques l'indignation générale, 
car ce serait demander à l'Italie, resspscitéa 
selon le principe des nationalités, de reniexi 
ce principe dans une conférence historique,-
pour aider à la spoliation éventuelle de lai 
Serbie, de la Belgique, de la Pologne, do 
TAlsase-Lorraine, etc., etc. 

Une telle perspective soulèverait la révolta 
du peuple entier, et pas un seul homme po* 
litique italien ne voudrait souscrire pareil 
engagement. On peut donc être certain qu'ij 
sera repoussé par dés hommes du caractère 
de MM. Salandra et Sonnino. 

opfrafiQQs da fanée anglaise 
y r 

Londres, 17 Avril., 
Le témoin oculaire, attaché au quartiefc 

générai anglais, envoie la dépêche suivante 
le 16 avril : 

Le jeudi, 8 avril, il y a peu de chose à si* 
gnaler, à part le tir habituel de Tartilleriai 
sur la droite, près de Festubert. Les Alle-
mands déployèrent un drapeau blanc qui 
fut bientôt amené. On ne sait s'ils avaient 
l'intention de commettre une perfidie, ou s'ils 
étaient simplement mus par le désir d'entreï 
en conversation avec nos troupes. 

Près de Richebourg, les Allemands se mon* 
trèrent très communicants, criant de leurs 
tranchées qu'ils nous attaqueraient dans les 
48 heures, mais leurs menaces ne furent pas 
mises à exécution. 

Le 9 avril au matin, nous fîmes sauter un» 
mine au village du Touquet, près de la riva *, 
septentrionale de la Lys, à un peu plus de: > 
2 kilomètres d'Arrnentières. La plus grande: 
partie du village se trouvait déjà entre nos 
mains, mais la ligne de l'ennemi traversait 
encore quelques maisons situées dans ces pa* 
rages à la lisjère du village. Devant ces mai* 
sons, se trouvait un mur percé de meur* 
trières. 

C'est sous cette position que notre galeria 
avait été creusée. L'opération fut couronnée 
d'un complet succès. A la suite de TexpJo* 
sion, des débris de toutes sortes furent pro* 
jetés en l'air à une hauteur de cent pieds/ 
Lorsque la fumée eut disparu, laissant plaça 
à un gouffre béant, il n'a pas été possible da 
dire combien de soldats allemands y ont 
laissé la vie. Les pertes de l'ennemi ont dû 
être considérables, attendu qu'à ce moment 
le mur et les tranchées environnantes étaient 
remplis d'hommes. Un peu plus tard, on put 
compter 29 blessés, qu'on fit traverser la ri< k 
vière. v 

A Frelinghien, dans la journée, notre artil< 
lerie riposta avec succès à une batterie en* 
nemie, qui avait bombardé Guinchy. Une co< 
lonne de fumée provenant évidemment d'una 
explosion de munitions s'éleva du côté de: 
la batterie. Les Allemands cessèrent alors la' 
feu. 

Dans la nuit du 9 au 10 avril, l'ennemi fil 
à son tour exploser une mine près de nos 
tranchées sur notre gauche, mais l'explosion 
ne nous occasionna pas le moindre dom* 
mage. Pendant la nuit, nous infligeâmes des 
pertes considérables à des détachements en* 
nemis occupés à des travaux de défense. 

Rien d'important n'eut lieu les 10 et 12. 
avril. 

i 
Si 

a Guerre aérienne 
Deux Zeppelins détruits 

L'un tombe dans l'Adriatlqne 
l'autre s'abîme en Belgique 

Rome, 17 Avril. 
On télégraphie que la flotte autri* 

chienne a reçu d'Allemagne deux zeppe< 
lins, dont la base est à Pola. 

Un de ces zeppelins, effectuant la ma* 
nœuvre au-dessus de l'Adriatique, est 
tombé à la mer. Il a été complètement, 
détruit et son équipage a péri. 

Londres, 17 Avril. 
Suivant un télégramme de Rotterdam 

au Daily Express, la destruction du sep* 
pelin qui avait lancé des bombes SUT', 

Bailleul lundi soir, aurait coûté la vie à 
quatre hommes de son équipage, sans, 
compter les blessés. 

Le zeppelin est tombé dans un champs ^' 
près du pont, qui franchit à Aelthe le, 
canal de Bruges à Gand. 

Le raid des Zeppelins 
sur l'Angleterre 
Amsterdam, 17 Avril. 

Une dépêche officielle de Berlin dit que 
dans la nuit du 15 aii 16 des dirigeables na. 
vais ont bombardé avec succès plusieurs villes 
défendues de la partie du littoral oriental bri. 
tannique. 

Avant et pendant leurs attaques, les diri< 
geables ont essuyé un feu violent. Ils sont 
cependant rentres sans dommage à leus 
base. 

Le bombardement de Fribourg 
par sa avion français 

Amsterdam, 17 Avril, j 
Une dépêche d'Kaltingen, dans le grand* 

duché de Bade, dit qu'un aviateur ennemi ai 
de nouveau survolé la ville de Fribourg, je-
tant cinq bombes sur le quartier de Stuelin* 
gen. Quatre n'ont produit, que peu de dégâts, 
La. cinquième a détruit deux vagons vides, 
qui ont été brûlés, lin ' homme a été grièvai 
ment blessé. 

Un biplan français attaque j 

une poudrerie allemands " 
Amsterdam, 17 Avril. 

Le commandant d'armes de la place da 
Stuttgart publie le communiqué suivant : 

« Hier, à 9 h. 50 du matin, un biplan fran-
çais a attaqué la fabrique de poudré de Roth» 
weil. Les troupes anti-aériennes ont ouvert 
le feu. 

« L'aviateur a jeté plusieurs bombes, fai* 
sant des dommages matériels légers. Le fono 
tionnement de la fabrique n'a pas été en-> 
travé. 

« L'aviateur, dont la machine semblait en* 
dommagée, a disparu dans la direction (lu 
Sud-Ouest. » 

Chute mortelle <^ 
d'un aviateur allemaaâ 

Copenhague, 17 Avril. 
Le capitaine allemand Loir, du 8e régiment 

d'infanterie, a été tué dans un accident d'aé» 
roplane à Rosenheim. v 

L'Ettcoiioi D'OI ?mmm 
Versailles, 17 Avril. 

Ce matin, à 4 heures 35, André Martin. 1< . 
double parricide do Cumicres, a pavé sa dette, , 

A 4 heures 5, M. Perrussel, procureur de laV 
République : M. Warin, juge d'instruction ; 
M. Dejust, substitut ; M» Fréchou, avocat du 
condamné : M. l'abbé Chesnay, aumônier, et 
M. Santerre, greffier, pénétraient dans la 
cellule du condamné. 

Celui-ci, réveillé par le gardien-chef de la 
prison, montra le même cynisme que penv 
dant les débats de son affaire. 

A 4 Mures 35, la porte de la prison s'out 
vrait et M. Mouthier, huissier, donnait ai 
condamné lecture de son acte de condamna 
tion. 

Quelques secondes anrès Justice était iaitfl \ 



Pour m Mû 

Nous devons à nouveau à la générosité de 
nos lectrices et lecteurs les envois suivants 
qui nous sont parvenus ces jours derniers : 

Ecole de filles, place de la République, à 
Arles : linge et vêtements chauds (3° envoi) ; 

h _ Ecole de filles de Trets (B.-du-R.), Mlle 
± Reulmg, directrice : un paquet de lainage ; 

Ecole de filles du boulevard National : un 
colis de friandises (4' envoi) ; 

Ecole de filles de Saint-Chainas : un colis de 
linge ; 

Ouvroir de l'école de filles d'AUeins (Bou-
ches-du-Rhône). 

D'autre part, nous avons reçu de l'école de 
garçons d'Eoures une somme de 6 fr., prélevée 
sur la souscription recueillie à leur fête an-
nuelle. 

Comme on le voit, c'est toujours notre 
vaillant personnel enseignant qui tient à 
honneur de travailler pour nos soldats. Le 
Petit Provençal ne saurait lui en témoigner 
trop de reconnaissance. 

Quand a la reconnaissance des intéressés, 
elle se manifeste chaque fois sous ies for-

^/ mes les plus diverses et imprévues : petits 
^ billets rimés, lettre émue, bouquets de 

S fleurs cueillies au revers de la tranchée. 
Le lieutenant-colonel Destré, comman-

dant le 115° régiment territorial, nous écrit 
du front : 

Monsieur le Directeur, 
J'ai l'honneur de vous accuser réception du 

colis contenant 4 douzaines de chaussettes, 18 
paires de chaussons, 2 douzaines de semelles 
fourrées, que vous avez bien voulu m'adresser 
Et que j'ai fait distribuer aux militaires les 
plus nécessiteux de mon régiment. 

.Veuillez agréer, etc. 
Signé : DESTRÉ. 

La belle saison qui approche nous dis-
pense désormais de continuer les envois de 
Jinge chaud, mais non de linge de corps or-
dinaire dont nos « poilus » continuent a y avoir grand .besoin. La vie de campagne, 

/en effet, exige une observation très stricte 
des régies d'hygiène qui sont la garantie 
d'une bonne santé. Parmi ces 'règles d'hy-
giène, le changement fréquent de-" linge oc-
cupe la première place. Le Petit Provençal 
acceptera donc avec reconnaissance les en-
vois de chemises, caleçons, chaussettes, 
mouchoirs, etc., qui lui seront faits et qui 
seront immédiatement envoyés sur le front 

pour être distribués à ceux de nos com-
battants qui sont insuffisamment pourvus. 
Nous savons que l'activité féconde de nos 
lectrices est inlassable, de même que leur 
générosité et que notre appel, ainsi que les 
précédents, sera entendu. 

«iSg». 

Citation à l'ordre de l'armée 
Arles, 17 Avril. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée 
parues à 1' « Officiel » du 15 avril, nous 
relevons avec plaisir celle-ci : 

M. Berniolle, médecin aide-major de 2° 
classe au 117° régiment d'infanterie, pendant 
trois journées et trois nuits de combat inin-
terrompu, s'est multiplié, avec toute son équi-
pe de brancardiers, pour assurer le service 
médical du secteur. À fait preuve du plus 
beau dévouement, en relevant de jour et de 
nuit, sous un bombardement incessant et ex-
cessivement violent et jusque sur la ligne de 
feu, les blessés du régiment, ainsi que ceux 
des 115° et 103" régiments d'infanterie. Méde-
cin de tout premier ordre. 

M. le docteur Berniolle, qui vient de si 
héroïquement se distinguer sur le champ de 
bataille, est notre concitoyen. Son pore, ac-
tuellement professeur du Lycée de Mar-
seille, avait été professeur au collège de 
notre ville, où il s'était marié et où il compte 
de nombreux amis. — V. R. 

-• M^pW- ■ ■—■    I ■■■ ■ ■ I      IIIM—'i — 

« MADAME SANS-GENS a 
AU GHATELET-THEATRE 

Lo chef-d'œuvre de Sardou sera Joué aujourd'hui 
en matinée ot en soirée et demain en matinée, avec 
Mme Delphine Rcnot, M. J. Boulle, M. Matais, M. 
H. Boullo, M.ues Leprince et Roustan, etc. 

GINE-P A LACS-THEATRE 
Brilant programme en matinée et en soirée 

avec Les Enfants d'Edouard. 

VARIETES-CASINO CÎNEMA 
En matinée «it en soirée A qui la Femme ? gTand 

succès comlciuie. 
ALGAZAR-GINEMA 

LA'fîalre Dorclval fera salle comble en matinée 
et en soirée. 

ELDORADO-CINEMA 
Programme merveilleux en matinée et en soirée. 

Drames et vaudevilles. Actualités. 

CINEMA SAINT-THEODORE 
te Fusil de Bols, L'arme des Lâches. Programme 

merveilleux. Entrée : 20 centimes. 

Morts sm cîia-mp d'IioMîie-ar 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Gaston Crémieux, sergent au C° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué glorieusement 
dans un assaut en Haute-Alsace, le 20 ihaïts, 
à l'âge de 30 ans. Il était le neveu de te 
Gaston Crémieux ; 

De M. Marius-Etienne Fouque, soldat au 
149° d'infanterie, tué à l'ennemi le 1" mars, à 
l'âge de 36 ans ; 

De M. Baptistin Vadon, de Châteauneuf-les-
Martigues. soldat au 4° d'infanterie coloniale, 
tw à l'ennemi le 25 mars, a l'âge <re 41 ans ; 

De M. Léon-Félix Girard, de Charleval. sa-
peur au 7= génie, tué à l'ennemi le 12 mars, 
à l'âge de 23 ans ; 

De M. Félix Martin, d'EygalièTes, tué à l'en-
.jneml à l'âge de 20 ans. 
V Le Petit Provençal prend une vive part à 
"fa douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères con-
doléances. 

Le déplacement des militaires 
par chemin de fer 

Le général commandant la 15" région rap-
\ pelle qu'aucun militaire ne doit s'absenter de 
'sa garnison, ni voyager en chemin de fer, 

■'sans être muni d'un titre (permission, congé, 
bon de transport). Ce titre, pour être valable, 
doit être revêtu de la signature de l'officier 
gualifié pour le délivrer, ainsi que de. son 
cachet. , . ,. • 

Les chefs de gare ont reçu des instructions 
pour refuser la délivrance des billets aux 
militaires dont les titres ne porteraient pas 
et la signature et le cachet indiqués. 

En outre, les agents de la Compagnie, ainsi 
nue les gendarmes de service, refuseront 
l'accès des quais à tout homme de troupe 
qui ne serait pas muni de son billet ou, a 
défaut d'une autorisation spéciale délivrée 
lar le commissaire militaire ou le chef de 
rare. 
a chasse aux maisons 

tsasîro-aHemaiides 
Sur ordonnance do M. Poulie, président du 

tribunal civil, il a été procédé, hier, à la mise 
eous séquestre de douzo colis divers apparte-
nant à plusieurs maisons allemandes. 

M. Sigaudy, receveur des Finances hono-
raire, a été nommé séquestre du tout. 

Assistance aux 
convalescents militaires 

M8 Maurice Bernard, l'éminent avocat du 
barreau de Paris, directeur général de l'A. 
C. qui n'avait pas eu encore l'occasion de 
venir visiter le fonctionnement des établis-
sements de la 15° région, est arrivé hier matin 
à Marseille pour se rendre compte du. déve-
loppement considérable pris par cette belle 

rteuvre, depuis sa fondation. 
M_ Dès son arrivée, accompagné de MM. F. 
Prax, délégué régional ; G. Saroul, secrétaire 
général, et du prince Ghika, inspecteur des 
Établissements, M" Maurice Bernard est allé 
rendre visite à MM. le général Servière, 
commandant la 15" région ; le général Ber-
nard, adjoint au général commandant la 15* 
région ; Heuyer, médecin inspecteur, direc-
teur du Service de santé. 

~ Le directeur général de l'A. C., qui avait 
1 >enu à. venir apporter lui-même ses félicita-

fions et celles du Comité central aux membres 
flu Comité de la 15" région. s'est rendu 
ensuite dans quelques établissements de Mar-
seille, où, après les avoir visités et constaté 
avec une vive satisfaction leur fonctionne-
ment excellent, a adressé de vifs éloges et 
ses meilleurs remerciements à tous les colla-
borateurs de l'Œuvre qui, à différents titres, 
ont participé à sa prospérité. 

M" Maurice Bernard est reparti pour Paris 
.hier dans la journée. 

Croix-Ronge française 
Vendredi dernier, à 3 heures, dans le grand 

réfectoire de l'hôpital auxiliaire de la rue 
.isaint-Sébastien, s'est -tenue la séance de 
v-Jôture des examens pour l'obtention des 

i diplômes d'infirmière et de surveillante comp-
table. La séance était présidée par le général 
Straiîorello, président du Comité, entouré de 
MM. P. Gautier et A. Grandval, membres de 
la Commission exécutive ; marquise- de Cla-
piers et baronne D. de Saint-Lambert, prési-
dente et vice-présidente du Conseil des Da-

¥ mes ; docteur d'Astros, président du jury 
d'examen ; les représentants du corps mé-
dical et le haut personnel, MM. et Dames, 
des différentes formations sanitaires de la 
Société. Les cours s'étaient ouverts dès 
la fin de novembre ; les examens ont été 
passes, pendant le mois de mars, en trois 
séries, successivement dans chacun des trois 
.grands hôpitaux 1, 2, 3. Trois cent six candi-
Tgates se sont présentées au concours ; deux 
sent soixante-neuf ont été admises; 241 pour 
le diplôme d'infirmière, 28 pour le diplôme 
administratif. Le jury a décerné une mention 
très bien avec éloges, 39 mentions très bien ; 
la plus, grande partie a obtenu la mention 
bien. Après la proclamation des résultats, le 
président a salué la belle et exceptionnelle 
promotion de 1915, du nom de promotion 
« Joffre J> ou ce qui est synonyme, promotion 
lie « la Victoire ». Il a félicité les lauréates 
du zèle et de l'assiduité qu'elles ont apportés 

- ù conauérjx leur grade sur leur vrai champ 

de bataille ; il a remercié leurs maîtres, MM. 
les chirurgiens et médecins traitants, qui 
constituent un corps médical éminent dont 
s'enorgueillit justement le Comité Marseillais 
de la S. B. M. ; il a remercié plus spéciale-
ment ceux de ces docteurs qui avaient accepté 
la tâche de membres des divers jurys ; il a 
rappelé, en terminant, aux nouvelles diplô-
mées les devoirs que leur impose leur enrô-
lement dans ies services hospitaliers de la 
Croix-Rouge : acceptation de servir dans n'im-
porte quelle formation et fonction, soumis-
sion aux règles de la discipline, de la hiérar-
chie et du port du costume. Un arrêté minis-
tériel récent ayant reconnu la .propriété ex-
clusive de oe costume aux trois Sociétés d'as-
sistance, celui-ci est devenu un uniforme qui 
doit être porté dignement, strictement, sans 
aucune fantaisie. 

Six des nouvelles diplômées sont déjà par-
ties pour les hôpitaux du front ; une dizaine 
se préparent à les rejoindre incessamment, 
tandis que d'autres se disposent pour la re-
lève des hôpitaux du Maroc. 

Porar les femmes 
La commission du travail de l'œuvre 

« Pour les femmes » 99 rue Consolât, nous 
communique les grandes lignes de son pro-
gramme. D'une part : visiter toutes les in-
dustries et étudier de concert avec les direc-
teurs les travaux qui pourraient être confiés 
aux femmes (ceci est déjà commencé). 
D'autre part : chercher des femmes coura-
geuses, adroites, a proposer pour les essais 
et qui ne risqueraient pas de compromettre 
le succès de la tentative. 

Certaines professions féminines sont déjà 
encombrées que sera-ce après la guerre, au 
moment ou tant de femmes devront gagner 
leur vie, celles de leurs petits. Ce qu'il "faut 
c'est ouvrir des voies nouvelles, diriger les 
femmes vers des travaux qu'elles peuvent 
faire, et notre effort n'est pas seulement une 
action intéressante au point de vue féminin, 
niais aussi une action patriotique qui faci-
litera la reprise immédiate de toutes les in-
dustries après la guerre, et combattra de 
façon efficace la main d'œuvre étrangère 
au profit de celles dont les soutiens sont 
morts pour la patrie. 

Adresser la correspondance « Commission 
du travail, Pour les Femmes » 99 rue Con-
solât. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main lundi, 19 du courant, de 9 heures à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés 
des 1". 2" et 3" catons, et après-demain mardi, 
pour ceux des .4" et 5" cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Discussion au couteau. — Une violente dis-
cussion, née d'un motif futile, s'éleva hier 
matin, vers 10 heures, entre les journaliers 
Girbal, dont le domicile n'est pas connu, et 
Charles Facia, 16 ans, 4, boulevard de Fons-
colombe. La discussion s'aigrit rapidement et 
Girbal donna un coup de couteau à son anta-
goniste qui' fut atteint dans le dos et assez 
grièvement blessé. Pendant qu'on transpor-
tait Facia à son domicile où il est soigné, 
Girbal réussissait à disparaître. La Sûreté le 
recherche. ^ 

Les fournisseurs qui n'ont pas encore en-
caissé le montant de leurs fournitures poul-
ies distributions de pain et de soupe faites 
aux familles nécessiteuses par les Comités de 
secours, sont priés de faire parvenir leurs 
factures ou mémoires à la Mairie, avant le 
2-5 avril courant, à M. Chagniel, adjoint au 
maire, président de la Commission munici-
pale d'assistance. 

Blessé nar un îrolloy. — M. Arthur Tanvas, 
voyageur de commerce, de passage à Mar-
seille, se trouvait sur la chaussée de la Can-
nebiCre. lorsqu'il fut blessé par la chute du 
trolley d'un tramway qui descendait la rue. 
M. Tanyas fut soigné dans une pharmacie 
voisine, puis ramené à son hôtel. On ne croit 
pas que la blessure présente un caractère 
sérieux de gravité. 

Le Conseil de guerre permanent de la 15e ré-
gion se réunira le mardi, 20 avril 1915, à 
8 heures, au bas-fort Saint-Nicolas. 

Exploits tia cambrioleurs. — Des malfai-
teurs demeurés inconnus ont pénétré, avant-
hier matin, vers 9 heures, dans l'appartement 
de M™ Binieri, chemin de Sainte-Marthe. Ils 
se sont emparés d'une somme de 400 francs, 
appartenant à M™ Binieri et à M. Barthélémy, 
son beau-frère, ainsi que de deux montrés 
valant 120 francs. 

w\ Une mésaventure identique est arrivée 
à M. Angot, chauffeur d'automobile. 3, bou-
levard Aillaud. Une somme de 200 francs et 
divers objets ont disparu. 

Des enquêtes 6ont ouvertes. 

Chroniîiua des vols. — M"* Madeleine Pinet, 
commerçante, 3, rue de Borne, recevait, vers 
8 heures et demie du matin, avant-hier, la 
visite d'un inconnu qui lui demandait un ren-
seignement. Pendant que M" Pinet lui don-

nait satisfaction, l'individu s'emparait d'un 
sac à main en argent, déposé sur une chaise 
et valant 250 francs. Quand il fut parti, 
M"" Pinet s'aperçut du vol dont elle était vic-
time et porta plainte. Le signalement du vo-
leur a été transmis à la Sûreté. 

Actes de probité. — La petite Suzanne 
Cayrien, écolière, dont les parents demeurent 
16, rue Nationale, a trouvé en sortant de l'é-
cole un paquet contenant une certaine somme 
d'argent quielle a immédiatement déposée au 
commissariat du 11° arrondissement. On l'y a 
chaudement et justement félicité la jeune e. 
probe enfant. 

vw Le journalier Gilberto Malia, 19 ans. ha-
bitant à Saint-Henri, regagnait son domicile 
lorsque sur la plate-forme du tramway qui 
l'emportait, il trouva un portefeuille dans 
lequel était enfermée une somme relativement 
importante en billets de banque. Il l'a dépose 
au commissariat du XXVI" arrondissement. 

Autour de Marseille 
SEPTciVlES. — Avis. — Le percepteur se ren-

dra dans la commune le mercredi SI avril ; il 
paiera les allocations do o h. à mifli et de 2 h. a 
i heures 30. Chaque allocataire devra être porteuir 
de son titre. 

AUBAGNiE. — Allocations aux familles des 
mobilises. — Les allocations aux familles des mi-
litaires sous les drapeaux sont payables dès main-
tenant à la caisse du percepteur. 

Familia-Clnéma. — Aujourd'hui dimanche, en 
matinée et soirée, grandes rpprésentations avec 
vues sensationnelles. 

GEÎWENOS. — Avili — Il est rappelé aux 
propriétaires ou fermiers qui n'ont pas encore en-
caisé leurs primes à l'oléiculture de se rendre au 
plus tôt auprès du percepteur d'Auhagne, s'ils ne 
veulent pas voir leurs droits périmés. 

A6-E.fi.UCH. — Vaccination gratuite.— Allauch-
ville, 20 avril, à 3 heures du soir, à la Mairie; 

Pounche, 20 avril, à & h. 30, au bar Artiifel; 
Logis-Neuf, 24 avril, li 3 heures du soir, à l'école 

de garçons; 
Plan-de-Cucjues, 27 avril, à 3 heures du soir, à 

l'école do garçons; 
Quo-de-Botte, l" mai, à 3 heures du soir, à l'école 

mixte. 
Vérification des résultats à quinzaine, mêmes 

heures, même locaux. 

Élit W0 
avec des 

il est Brièvement biassé par un agent 
Un cambri&lage qui finit mal. — Dramati-

que chasse à l'homme. — L'enquête 
judiciaire. 

Toulon, 17 Avril. 
Un dramatique événement s'est déroulé ce 

soir vers 5 heures dans la rue Etienne-Dau-
phin, à quelques mètres du poste central de 
police. En essayant de s'échapper des mains 
d'un gardien de la paix qui venait de l'arrê-
ter un matelot a été grièvement blessé d'un 
coup de revolver. Voici les renseignements 
que nous avons recueillis sur cette tragique 
affaire ; I 

Ce soir, à 8 heures 30, la Permanence était 
informée que des cambrioleurs opéraient 
dans une maison de la rue du Canon. Les 
agents Marcel li et Constantin qui étaient de 
garde se rendirent aussitôt sur les lieux, 
mais les malfaiteurs dérangés dans leur 
travail s'étaient enfuis. Les agents les recher-
chèrent et bientôt ils les découvrirent blottis 
dans un coin au 5° étage de l'immeuble. Il y 
avait là deux civils et un matelot. 

Les agents à qui deux coloniaux avaient 
prêté main forte conduisirent leur prison-
nier au poste central. Les deux civils ne leur 
opposèrent aucune résistance. Il n'en fut pas 
de même du marin qui, arrivé en face la 
Permanence, réussit à prendre la fuite. 
L'agent Marcelli, revolver au poing, bondit 
sur lui et parvint à le rattraper. Il voulut le 
maîtriser, et c'est à ce moment que le coup 
partit. 

LA VICTIME 
Le matelot s'affaissa sur la chaussée. Il 

venait d'avoir le thorax traversé par la balle 
et rapidement il perdit connaissance. On le 
tansporta dans le poste de police où M. le 
docteur Bertholet lui donna les premiers 
soins. Son état de faiblesse ne permit pas 
de l'interroger, de telle sorte qu'on n'a pas 
pu établir son identité. On sait seulement 
qu'il appartient à la Ire compagnie du 5" dé-
pôt. Ses deux complices interrogés séparé-
ment ont déclaré qu'il ne se trouvait pas 
avec eux, que c'est par un pur hasard que 
les agents les ont arrêtés tous les trois en-
semble. 

Le blessé, qui vraisemblablement ne pas-
sera pas la nuit, a été conduit en automo-
bile à l'hôpital Sainte-Anne. 

L'ENQUETE 
M. Dubois, commissaire de Permanence, 

informé de ce drame, a commencé son en-
quête. 

Les deux civils arrêtés sont bien connus 
de la police toulonnaise. L'un, Jacques Gu-
glielmi, est soldat à la 15» section à Mar-
seille ; l'autre, Auguste Allegrini, est mobi-
lisé au 112" de ligne à Toulon. Ils avaient 
chacun en leur possession un revolver de 
gros calibre chargé à six balles. On n'a pu 
obtenir d'eux aucun éclaircissement sur 
l'affaire. 

L'agent Marcelli, entendu* à son tour, a 
fourni au magistrat instructeur tous les ren-
seignements qui lui étaient demandés. C'est 
un excellent serviteur qui jouit de l'estime 
du ses chefs. 

M. Vagnair, substitut du procureur de la 
Bépublique, s'est rendu dans la soirée à la 
Permanence. L'enquête continuera demain 
dimanche. — B. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
La Coupe 1915 

LA FINALE 
Olympique (A) contre Picrre-Pugct. — A 3 heu-

res, sur le terrain de l'O. M., avenue du Parc-Bo-
rély. Arbitra : M. Sallustri, président de la Com-
mission du Littoral. 

Nous disions hier nue ce serait le dernier match 
de la saison et nous espérons qu'il aura sa part 
de succès auprès du public. 

Nous faisons de l'O. M. le vainqueur du match, 
car nous sommes persuadé que son onze nous don-
nera raison. La triplette de défense doit annihiler 
toutes les attaques du P. P. ; du reste, les trois 
demis olympiens seront un appoint pour la dé-
fense aussi bien que pour l'attaque. 

Quant à la ligne d'avants, elle doit être fort me-
naçante pour les buts du P. F, qui cependant se-
ront fort bien défendus par ses arriéres. 

COURSE A PIED 
SPORTINQ-CLUB DE MARSEILLE 

Ce matin, ouverture officielle de la 6aison 
d'athlétisme par une réunion dont nous avons 
donné le programme complet. 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
Ce matin, à 9 heures, ouverture de la saison 

d'athlétisme par uno réunion réservée aux mem-
bres du club. Le programme est le suivant : 
00 mètres, 400 mètres, 1.000 mètres, saut en hau-
teur. De superbes prix seront réservés aux vain-
queurs. 

TENNIS 
Cet après-midi, sur les courts de l'Olympique, 

avenue du Paxc-Eorély, ouverture de la saison de 
tennis. 

GOEBHE ET gSfS&iFglS^E 
MUTATIONS ET PROMOTIONS 

DANS LA RESERVE 
Paris, 17 Avril. 

Intantcrie. — MM. de Cellert d'Ablens, capitaine 
de réserve au 7* bataillon de chasseurs, passe au 
1" étranger ; Bolsmard, lieutenant de réserve au 
1" étranger, passe au 147" ; Piéton, sons-lieutenant 
de réservo au 143* pas.se au 8-i\ 

Artillerie. — Ont été promus au grade de lieute-
nant do complément, et maintenus dans leur posi-
tion actuelle les sous-lieutenants de réserve Sénè-
que, du t>5'; Blaye, du 16' ; Gasquy, du 11* à pied ; 
Coutrot, du 10" àpied ; Léonardon, du 1" de mon-
tagne- ; Commartin, du 11' a pied ; Souchon, du 
11" à pied ; Michaud, du 1!)' ; Giroud, de l'état-
major de l'artillerie du XVI* corps ; Deschpjnps, 
du 10' à pied ; Beaudoin, du 7' à pied ; Gonet, du 
S* il pied ; Cason, du 7" à pied ; Arnaud, du 0' ; 
Fière, du 2' ; Larpent, du S' à pied ; Laurent, du 
55* ; Moiilet, du 3S' ; de Marciau, du 1" de mon-
tagne ; Uenoux, du il' à pied. 

Train des équipages. — Sont nommés au grade 
de lieutenant de réserve les sous-lieutenants de ré-
serve Saint-Maurice, du 15' escadron ; Bedos, du 16* 
escadron : Rey, du ifi' escadron ; Fa-h?». du 10' 
escadron. 

éDêches 
lierre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 17 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, au nord-ouest de Perth.es, l'ennemi a fait exploser deux 
mines à proximité de nos tranchées. Il a occupé les deux entonnoirs. Nous 
l'avons chassé de l'un aussitôt. Il a conservé l'autre. Aucune partie de nos 
tranchées n'a été occupée par lui. 

Non loin de là, au nord de Mesnil, une attaque contre un des saillants de 
notre ligne a été facilement repoussée. 

A Notre-Dame-de-Lorette nous avons arrêté net, dans la nuit de vendredi à 
samedi trois contre-attaques moins fortes que celles de la nuit précédente. 
Nos troupes se sont solidement organisées sur la position conquise. 

Dans la vallée de l'Aisne, notre artillerie lourde a bombardé les grottes de 
Pasîy qui servent d'abris aux troupes allemandes. Des explosions successives 
ont témoigné de l'effondrement de plusieurs d'entre elles. 

En Wœvre, combats d'artillerie, notamment dans la région du bois de 
Mortmare. Aucune action d'infanterie, ni hier, ni aujourd'hui. 

Bans les Vosges, nous avons réalisé de sensibles progrès sur les deux rives 
de la Fecht. 

Sur la rive nord, nous nous sommes emparés de l'éperon ouest du Silla-
kerwasen ouest de Metzeral) et nous avons débouché dans le ravin qui des-
cend vers la Fecht. 

• Sur la rive sud, nos chasseurs, après une attaque brillante, ont enlevé le 
sommet du Schnepfenriethkcpî (i.253 mètres d'altitude), point culminant du 
massif qui sépare les deux vallées aboutissant à Metzeral. 

Un avion anglais a abattu un avion allemand en Belgique, près de Bœsin-
ghe. L'appareil est tombé dans nos lignes. Le pilote a été tué, l'observateur 
fait prisonnier. 

Un de nos dirigeables a bombardé la gare et les hangars d'aviation de Fri-
bourg-en-Brisgau. 

Londres, 17 Avril. 
Mme Blanche Marchesi avait organisé un 

concert sous le patronage de la reine Alexan-
dra et de l'ambassadeur de France, au profit 
de la Croix-Bouge Française de Londres. 

Ce concert a eu lieu cet après-midi avec un 
grand succès. 

L'ATTAQUE DES DARDANELLES 

1 Cuirassé français lombarde 
des forts turcs 

salaire pourrait se cumuler avec l'assistance, 
tant qu'il n'atteindrait pas certaines limites 
que, présentement, les préfets ont soin d'ap-
précier en tenant compte de tous les éléments 
propres à chaque région et à la situation des 
familles d'ouvriers. 

Les ouvriers placés par les soins de l'Office 
National de la Main-d'Œuvre Agricole, sont 
informés que l'administration de l'Intérieur 
assure gratuitement leur transport par che-
min de fer, à charge pour les employeurs de 
rembourser à l'Etat le quart du prix de ce 
transport à la fin des hostilités. 

Paris. 17 Avril. 
Dans la journée du 16 avril, un cuirassé 

français, appuyant une reconnaissance d'a-
vions, a bombardé efficacement les ouvrages 
d'El-Arich et des rassemblements de troupes 
turques signalées autour de cette ville. 

On contre-torpilleur \m 
s'échoue à l'île de Oliio 

Athènes, 17 Avril. 
Un contre-torpilleur ottoman, qui pour-

suivait des navires des flottes alliées, s'est 
échoué près de Calamoti (île de Chio). 

Le commandant du contre-torpilleur et 
les trente hommes de l'équipage se sont 
rendus aux autorités grecques. 

Ils seront retenus prisonniers jusqu'à la 
fin de la guerre. 

Les Rapports entre HHemape 
et la Hollande 

Rotterdam, 17 Avril. 
Sur la frontière belgo-hollandaise on cons-

tate chaque jour des actes d'espionnage, 
signes d'une prochaine invasion allemande. 
On trouve des agents allemands, surtout 
dans le Limbcurg hollandais. Hier, on a 
arrêté, à Gennep, un Allemand en posses-
sion de photographies et de plans topogra-
phiques ; deux autres, munis d'appareils 
de photographies et porteurs des croquis 
de photographie et porteurs de croquis 
des frontières. 

Sur le passage de la Meuse, entre Heijen 
et Boemeer, les autorités militaires hollan-
daises travaillent nuit et jour pour mettre 
le pays en état de défense. Les relations 
commerciales entre la Hollande et l'Alle-
magne ont complètement cessé. 

La HollaoEle proteste 
oooîre la toirucliori i «KeîwîjR» 

Amsterdam, 17 Avril. 
Le (( Telegraaî » apprend que le gou-

vernement des Pays-Bas a protesté au-
près de l'Allemagne au sujet de la perte 
du vapeur « Ketwijk, coulé par un sous-
marin allemand. 

Un Afion leiMijurvile Belfort 
Belfort, 17 Avril. 

Ce malin, à 9 heures, un avion allemand 
a survolé Belfort a une très grande hau-
teur. Il a jeté trois bombes, dont l'une, en 
éclatant, a blessé peu grièvement un homme 
et une femme. Les deux autres ont causé 
quelques dégâts matériels sans importance. 

Vivement canonné par les forts et pour-
chassé par nos aviateurs, le taube s'est 
empressé de regagner les lignes alleman-
des. 

Belfort, 17 Avril. 
Une des personnes blessées par les éclats 

des bombes lancées ce matin par le taube 
qui a survolé Belfort, est la femme du ser-
gent des pompiers Grimm, mère de neuf 
enfants, dont deux sont au front. Elle a été 
atteinte au bras droit et au sein, qui a été 
arraché en partie. Malgré la gravité de ses 
blessures, ses jours ne sont pas en danger. 

m ies Travailleurs agricoles 
SALAIRES ET ALLOCATIONS 

Pa^s, 17 Avril. 
On nous communique la note suivante : 

Pour terminer les travaux agricoles du mo-
ment, et en vue d'assurer les façons bettera-
vières et la récolte des foins, l'Office National 
de la Main-d'Œuvre Agricole, 11, quai Man-
quais, à Paris, peut actuellement faire em-
baucher tous les ouvriers agricoles qui s'ins-
criront à ses bureaux. Les salaires offerts 
sont les mêmes que ceux de la précédente 
campagne. 

En outre, pour créer une prime au travail, 
le ministre de l'Intérieur a fait savoir aux 
préfets au'il était disuosé à admettra oua le 

allHi Ifi 
Paris, 17 Avril. 

On mande de Copenhague qu'un diri-
geable Parseval a été détruit par acci-
dent. 

Les pertes all@masici©s 
Paris, 17 Avril. 

Une lettre trouvée sur un prisonnier nous 
fixe sur l'importance des pertes allemandes 
dans les Flandres : 

Dusseldorf,. 27 Février. 
L'autre jour, D... est revenu subitement. Il 

était absolument abattu. Il raconte qu'il vient 
de passer trois semaines consécutives dans 
les tranchées, et après que tous les officiers 
furent tombés, il a subi l'assaut de La Bas-
sée où son corps a eu 60 pour cent de pertes. 

Il nous a dit que c'est un miracle qu'il soit 
encore en vie. 

Dans un combat, il a vu quatre fois tomber 
à côté de lui son camarade de droite. 

Dans son régiment, sur 5i officiers, AS sont 
déià tombés. 

Les soldats ne veulent absolument pas 
avancer, si les officiers ne leur montrent pas 
le bon exemple. 

Le Tsar sur le front 
Pétrograde, 17 Avril. 

Le tsar est parti pour le front de l'année. 

LA PIRATE1IEALLEIANDE 

Un Sous-Marin endommagé 
Paris, 17 Avril. 

On mande de la frontière belge au Haas-
che Courant : 

« Nous apprenons, de source autorisée, 
qu'un sous-marin est entré très endom-
magé dans le port de Zeebrugge, cette se-
maine. Il a été envoyé à Anvers. 

L'insolente note 
âu comte Bernsîon'i 

Londres, 17 Avril. 
Toutes les dépêches de Washington s'accor-

dent à dire que le gouvernement des Etats-
Unis a décidé de différer la publication de 
sa réponse à la note insolente du comte 
Bernstorff, dans laquelle il accusait l'Améri-
que de violer la neutralité en faveur des 
alliés, en leur expédiant des munitions de 
guerre, jusqu'à ce que l'indignation popu-
laire, qui est encore a son apogée, ait dimi-
nué d'intensité. 

Le gouvernement allemand 
refase de poursuivre 

l'assassin (Tira Anglais 
Londres, 17 Aral. 

Le Foreign Office ayant appris le 26 no-
vembre que, le 3 août dernier, le lieutenant 
allemand Nicolay avait mortellement blessé, 
dans un train de chemin de 1er, M. Haddley, 
Anglais, fit demander des renseignements à 
l'Allemagne par les Etats-Unis. 

Le gouvernement allemand a fourni des 
explications que le Foreign Office commu-
nique aujourd'hui et il ajoute que les Etats-
Unis ont été priés de dire à l'Allemagne que 
la Grande-Bretagne protestait contre l'assassi-
nat de M. Haddley et l'abandon des poursuites 
contre le lieutenant Nicolay. 

Tanger, 17 Avril. 
Le général Lyautey, entouré du général 

Henrys et des principaux fonctionnaires du 
protectorat, a reçu à Fez, hier, les membres 
de la colonie française, les Oulémas, les 
chefs des confréries, les membres de la mu-
nicipalité indigène, les notables commer-
çants, les caïds des tribus voisines et une dé-
légation de la communauté israélite. Tous 

ont exprimé leur joie de la présence du résB 
dent général à Fez, et affirmé leur loyallsma 
en faisant des vœux pour la victoire de la 
France et de ses alliés. . 

Le colonel Bulleux, commandant la suboij 
vision de Fez, devant rentrer en France, estj 
remplacé par le colonel Simon, chef du sefl* 
vice des renseignements. 

EN AFRIQUE ORIENTALE 

■tu 

Capetown, 17 Avril.-
En Afrique aussi on commence à s'aperc». 

voir que l'Allemagne manque d'hommes poui 
ses cadres. A Tanga, dans l'Afrique orientale, 
ne trouvant pas de collégiens pour les enrfti 
1er, ils ont mobilisé les abeilles sauvages dont 
les bois abondent. Ils en prennent des essaimé 
qu'ils enferment dans une ruche portative. 

Toutes les fois qu'une force britanniqua 
composée de soldats indiens attaque, les 
abeilles sont lâchées contre les assaillants^ 
Les piqûres que les hommes reçoivent ont 
parfois été mortelles, mais les Indiens savent 
maintenant se protéger contre les piqûres Ai 
la nouvelle troupe auxiliaire des Allemands! 

La Bulgarie eommaBde 
des munitions en Italie 

Rome, 17 Avril. 
L'ancien attaché militaire près la légation 

de Bulgarie à Vienne, commandant Tan-
guilof, est, depuis quelques jours, à Rome* 
Le commandant Tanguilof, qui s'était ar-
rêté auparavant à Turin et à Milan, a été 
chargé par le gouvernement bulgare de faira 
d'importantes commandes de munitions aux 
fabriques italiennes. 

HOMMAGE A JAURES 
Paris, 17 AvriL 

Le président de la Bépublique vient d'ap-4 
prouver la délibération, en date du 1er sep-
tembre 1914, par laquelle le Conseil municii 
pal de Saint-I-Iilaire-d'Ozilhan (Gard) a dé-
cidé d'accorder à titre de témoignage public 
à une place de cette commune la dénomina-
tion de « Jean-Jaurès ». 

Orléans, 17 Avril.-
On annonce la mort du général Trémeau, 

ancien vice-président du Conseil supérieur de 
la Guerre, décédé à Briare. 

LES VOLS DANS LES GARES 
Saint-Etienne, 17 Avril. , 

La police vient d'arrêter les auteurs da 
nombreux vols commis en gare du Clapier, 
et qui avaient été signalés par l'autorité 
militaire. 

L'arrestation de deux complices est immi 
nente. 

- ■ - «^s» 

A. L' « OFFICIEL » 
Paris, 17 Avril. 

Le Journal Officiel publiera demain un dê< 
cret aux termes duquel M. Tenot, ancien 
chef de cabinet du ministre du Commerce, 
est nommé directeur de l'enseignement tech-
nique à l'administration centrale du com-
merce et de l'industrie, en remplacement de 
M. Gabelle. 

M. Gabelle, directeur au ministère du Com-
merce, est nommé directeur du Conservatoire 
national des Arts et Métiers, pour une pé-
riode de S ans, à dater du 1er maf 1915, en-
remplacement de M. Bouquet, admis, sur sa/ 
demande, à faire valoir ses droits à la re-
traite. 

Le Comité des Armateurs de France 
remplace son correspondant du Chili 

Paris, 17 Avril* 
Le Conseil de direction du Comité central 

des armateurs de France vient de décider, 
de remplacer son correspondant du Chili-
convaincu d'avoir tenté de vendre h des 
croiseurs allemands deux cargaisons de 
charbon apportées par des navires français, 
et cela contrairement aux instructions for* 
melles des armateurs français, auxquels' 
ce charbon appartenait. 

REMERCIEMENTS (Toulon) 

M. Arnal, pharmacien, et sa famiile. remer-
cient leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils leur ont témoi* 
gnées à l'occasion du décès de 

M. Roger ARNAL 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M" Ferdinand Benêt remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de 

M1" Valérie BENET 
leur fille unique, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite mardi 
20 avril, à 9 heures 30 du matin, en l'églisa 
Notre-Dame-du-Mont. 

AVIS OE DECES 

M. Jules Tricolet et ses enfants ; les familles 
Tricolet, Ascionne et Landri ont la douleur, 
de faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M™ Marie TRI-
COLET, née LANDRI, leur épouse, mûre, sœur 
belle-sœur et parente, décédée le 17 avril 1915," 
à l'âge de 50 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui, 18 du cou-
rant, à 8 heures du matin, quai de Rive-
Neuve, 26. Il n'y a pas de lettres de faire part* 

M" veuve Antoinette Bobert, née Mescle s 
Mf™ et M. Claudius Bogeat ; M. Frédéric Bo-
geat ; M" veuve Marino. née BonnaUs, ses; 
enfants et petits-enfants ; W et M. Joseph; 
Pelleno, leurs enfants et petits-enfants ; 
M™ veuve Frédéric Isnard, ses enfants et pe-
tits-enfants ; M. Jules Isnard : M"1 Bosa Pa-
ban et ses enfants ; les familles Isnard d'Es-
parron (Hautes-Alpes) ; Ienard (de Mar-
seille, ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Jean MESCLE, leur père, 
beau-père, grand-père, beau-frère, oncle, 
cousin et allié, décédé le 17 avril à l'âge de 
86 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
18 du courant, à 4 heures 30, rué Pierre-
Belot, 2. On ne reçoit que des fleurs fraîches, 

La famille Deluchi et 6es enfants • les fa-
milles Caratini, Orsini, Gaeti, Salgé, Marcan-
tetti, Amerrigo, Brachet ; M. et M- Pauline 
Boux, née Deluchi et leurs enfants, ont la 
douleur de faire part à, leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Anga 
DELUGKl, leur fils, petit-fils, neveu, cousin 
et beau-frère, décédé le 17 avril à l'âge da 
16 ans. Lo convoi funèbTe aura lieu aujour-
d'hui a 2 heures 30, rue Montée-des-Accoa. 
les, 13. __ 

M" veuve Mathieu Mas, née Macchiavello, 
a la douleur de faire part à ses parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elle vient d'éprouver en la personne da 
M. Mathieu MAS, décédé à l'âge de 67 ans. 
Les obsèques auront lien aujourd'hui diman-
che 18 dn courant, à 4 heures 30 de l'après. 
midi, Esplanade de la Tourette, 21. On na 
reçoit ni fleurs ni couronnes. Le présent avia 
tient lieu de faire part. 

Les membres de la Société des Commis ol 
Empioyés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Auguste LAPELOUSE, membre actif, 
qui auront lieu aujourd'hui dimanche 18 du 
courant à 4 heures du soir. 18. rue Sainte-
Philomûna. 
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COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
i»os porta a été, hier, de 21 navires, don* SO 
.Vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'amyee : La vapeur anglais Ara.Ua, Tenant 
ÉL« Bomnay arec 300 passagers et 4.703 tonnes, doûit 
Ï0O tannes sole, thé, étaln pouf Marseille i 1» Un-
denhall, vaipeur anglais, de New-Orlëaps. aireo 
6.839 tonnes blé ( le vapeur Japonais KawrLMaru, 
ûe Londres, avec 43 passagers et 100 tonnes tne, 
maonlnes et divers pour MarsefUfl j le vapeur 
anglais Indum-Monarth, de Bony, aveo 4.000 ton-
nes divers • le vapeur greo inàia, de Potft-Talbot, 
avec 4.063 tonnes ob.ar.bon i le Languedoc, Trans-
porto Maritimes, de PniïlppevJUla et BÇne, ftveo 
12 passagers et 890 tonnes laine, minerai, 2a eue-
vaux, 2 ânes 500 moutons i la Calvados Corapa-
enîe Transatlantique, d'Alger, avec 365 tonnes 
Wn i le Bainan, compagnie Fraisslnet, de Basua, 
avec 523 passagers «t 271 tonnes vin, fromages, ]*• 
animes, primeurs t 1* vapeur anglais Roumama. 
ik Euflscrue, aveo 1806 tonnes arachides. 

Au départ : La YUle-d'Ûran, Compagnie Tr.ans-
atlantlgue, partie pour p-hillppeville i la Uaré-
ehaUBugeaud, Compagnie Transatlantique, parti 
pour Oran ; le vapeur grec Istros, parti pour Hor-
jnïUo ; le vapeur Italien Sumatra, parti pou» Gê-
nes i le vapeur govec OlRtslU, parti pour Tunis i le 
;vSipeur Italien Loremo, parti pour Tomyleja. 
— —<3» 

Réfugiés eî^Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Le soldat Duibart Georges, du 43' die llgns. re-

tfnercû» sa lamllle évacuée de Petlt-Eowsaaln 
(Nord). Réponse hûpital n» 14, Ecole normal» a 
Avignon. 

vw Mme Deschlens, rue Fortuné-Jourdan, 43 
(Belle-de-Mai), serait reconnaissante aux civils ou 
soldats retour d'AUemagne qui pourraient donner 
des renseignements sur son frère Charles Revest, 
du 2' régiment de zouaves, 45" compagnie, 45" di-
vision, sans nouvelles depuis le 29 septembre. 

vw Les militaires rapatries d'Allemagne 69 di-
rigeant sur Apt qui, en gare des Beaumettes, ont 
donné des noiwelles des soldats Félix Martin et 
Danton Silvestre sont priés d'écrire à Mime Sûves-
tre, à Roussillon (Vaucluse), gui leur sera taftal-
(oeat reconnaissante. 

COMMUNICATION^ 

Zes Amis de l'Enfance de la Belle-de-Mat. — 
La Société se proposant d'adresser un 2' colis à 
ses membres se trouvant actuellement sur le front, 
les familles sont priées de faire connaître au siège 
ayant ie 30 avril, dernier délai, le nom des socié-
taires remplissant cette condition. 

Syndicat du Bâtiment. — Réunion aujourd'hui 
dtaancdie. à 10 heures 30 du matin, k la Bourse 
du Travail, salle 8 (urgent}. 

■ 1 <0> 
Bvilletixi. F'ixx&xxal&ic? 

Paris, n avril. — La derniers séance da la se-
maine a été calme, aussi bien au Parmiet oue sur 
le marcihê en banque. Il s'ensuit mi» les variations 
de cours ont été peu importantes. 

Les rentes françaises demeurent soutenues, le 
8 % perpétuel à 72, le 3 % amortissable à 78,20 et 
le 3 1/2 % amortissable a 91.55. Le Russe 5 % 1908 
fait 64.90 s l'Extérieure Espagnole, 87.80, puis 
86.80 i le Crédit Foncier, 720 i la Càmpagnls Algé-
rienne. 990 et 995 i les Actions Lyon, 1.100 t le 

Nora, ï.390 <r l'Orléans, M33 i l'Est, 818 i la Sues, 
4.879 ( la ïîwmson-HOUaton, 693, 5S9 et 693 i la 
Briansk privilégiée, S60 i la Sosnowioe à SCO et 
950 i les Omnibus, 468. 

La Rlo-Tinto ordinaire, grosses coupure», fait 
1.604. 

Sur la marcliâ en banque, la Bafeou resta a 
1,520 i Hartmann, 420 l Mâltioï, 557 i Toula. 1.2551 
Malacca ordinaire, 123.50 i Cape-Copper, 75 l 
Mount Elllott, 81.25 s Tharsls, 161.50 i Utan Cap-
p-er, 341 j Ohartered, n t Goldfleïds, 43 j Léna, 
52.50 i Modderfonteln B., 125 i Orovvn Mines, 
122.50 i Rand Mines, 125.50 i village Main Beat, 
41.75. 

• 
&5.QUAI DU CANAL .MARSEILLE,. 

Bourse de Marseille du 17 Avril 
a % Nominatif, 71 85. — 8 % au Porteur, petites 

coupures, 78 20 ; coupures 200, 72 50 ; coupures 
800. 71 90. — Russie coup. 20 fr. de rente, 78 75. — 
Turquie (Dette convertie 4 %), 65. — Barwrua de 
l'Algérie (ex-c, 126), 2.495. — Crédit Lyonnais (ex-
coupon 85-37), J.QII. — panama, 103. — Forges et 
Charniers de la Méditerranée (ex-c, 62), 670. — 
Transatlantique, oct. ord.. 117. — Paris-Lyon-Mé-
diterranee (ex-c. 113), 1.090. — Nord do l'Espagne 
(ex-c. 7l)„ 873. — Saragosse ex-c. 82, 876. — Rlo-
Tinto (ex-coup. 84), 1.618. — Marseille 1877 S %, 
430. — Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, act. lib., 530. — Grand'-
Combe. 2.10Q. — Verminci C.-A. et Cie, 90. — Afri-
que Occidentale, 1..135. — Fournler L.-Féllx et Cie, 
115. — Moulins d'Areno, 150. — Produits Chimiques 
de Marsellle-l'Estaque, 435. — Paris 1871 3 %, 378 i 
1893 2 1/2 %, quarts, 75 s 1S94-1896 2 1/2 %, 296 1 
1898 S %, 332 ; 1904 2 1/2 % 328 ; 1910 3 %, 821 j 
quarts, 84 ; 1912 3 % 50 f. n. vers., 221. — Commu» 
nales 1879 2.60 438. — Foncières 1879 8 %, 479 i 
1885 2.60 %, 861 i cinquièmes, 84. — Communales 
1891 3 %, 327 50 i 1899 2.60 %, 358 ; 1906 3 %, 411. 
r- Foncières 1909 3 %, 218. — Communales 1912 3 % 
lib., 263 50 i 1912 8 % 23.50 n. v., 203. — Foncières 
1913 3 1/2 % 215 n. V., 416. — PaTis-Lyon-Méditer-
ranée fus. nquv. 3 %, S6d. — Gaz et Electricité de 
Marseille 4 %, 403. — Transports Maritimes à Va-
peur 4 % Ire série, 451 ; 2* sérié, 451. 

Bourse de Paris du 17 Avril 
8 % Français, 73. — B % Amortissable, 78 20 l 

3 1/2 % libéré, 91 55. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
432. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 354 50. —• 
Argentin 4 1/2 % 1911, 79 90. —, Dette Egyptienne 
Unifiée 4 "/„, 91 85. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 
64, T- Extérieur Espagnol 4 %, 86 90. — Italien 
3 1/9 %, 77 50. — Russe 3 % 1891, 6'» 45 | 4 %. Con-
solidés lrè 2' séries, 78 65 i 5 % 1906, 94 90 J 
4 1/2 % 1914 libéré, 90 75. — Serbe 4 % Amortissa-
ble 1895, 66 50. — Banque de France, 4.585. — Ban-
que de l'Algérie, 2.501. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 940. — Compagnie Algérienne, l.ooo. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 730. — 
Crédit Foncier de France, 720. — Crédit Lyonnais, 
1.024. — Banque de l'Union Parisienne, 600. — 
Banque Ottomane, 485. — Parls-Lyon-Méditerranée, 
1.100. — Nord, 1.390. — Action Nord d'Espagne, 
3$2. — Action Saragosse, 368. — Métropolitain de 
Paria, 444. -• Nord-Sud, 114. — Omnibus de Paris, 
465. — Canal Maritime de Suez, 4.879. — Thomson-
Houston, 595. — Brlansk, 362. — Rlo-Tinto, 1.620. — 
Sosnowlce, 950. >A Ville de Parla 1871, 625 ; 1871, 

£2 53 ' 1873, 498 I 1870, 498 i 1892, 290 1 1894-1896, 
293 I 1898, 840 | 1899, 810 i 1904. 320 ; 1910 3 %, 
320 ; 1912, 220. — Méditerranée fusion, 364 ; fusion 
nouvelle, 860. — Midi, 3S2. — Sud de la France, 
325. — Lombardes anciennes, 177. — Nord d'Espa-
gns Ire séria. 854, — Saragosse 1rs série, 855. — 

Communales 1879, 443 , 1S80, 480 ; 1891, 827 i 1892, 
360 : 1899 856 i 1906, 410 ! 1912 n. lib., 203 i Ub., 
208 — Foncières 1879, 480 ; 1883, 358 ; 1885, 857 50 i 
1895, 865 ! 1903, 405 ; 1909, 219 ; 3 1/2 % 1913 Ub., 
435 l 4 % 1913, 449. — Messageries 3 1/2 %, 808. — 
Panama à lots, 101 25. 

Marché en oanque. — Bakou, 1.520. — Balla, 
347. — Caoutchouc, 83. — Malacca, 186. — Phos-
phates, 320. - Platine, 481. - Toula, 1.255. — Cape, 
81. - Chartered, 17. - Ohlno, 232. - Crown, 124 50. 
— Debeers (ordinaire), 309. — East Rand, 41 75. — 
Ferelra, 61 50. - GolOfields, 44. — Jagersfontein 
(ordinaire), 86. — Lena, 54 50. — Mount, 81 25. — 
Rand Mines, 127 50. — Roblnson Gold, 46 2o — 
Spassky, 55 25. - Spies, 23. - Tharsls, 161 50. -
Utah, 341. - Village, 41 75. - Dntéprovicnne, 21593. 
— Donest, 975. — Su'berbio, 178. — Monaco 3.1/5 , 
cinquième, 655. — Colombla, 1.349. — Chèque sur 
Londres (cours extrêmes), 25 45 à 25 55. 

Recettes du Canal de Suez du 15 avril, 250.ooo. 

Inouï IÎ liff 
Tatjs nos COMPLETE sua* 

mssMi"® aveo essâyago et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Ruo Colbert, 16. 
Rue 6t-Ferréol, QO. 
Bd de la Madeleine, 87 

i Sinon? îalsar 
»ARSE(LLS 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BE3Ç!ER3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLa 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du n avril. — Pourchier Marie, 

rue Bergère, 37. — Roume André, rue Bénédit, 20. 
— GabaiJ Suzanne, rue Glandevès, 16. — Maslnl 
Cécile, rue Cnateau-Joly, 36. — Martin Odille, rue 
de l'Olivier, 3. — Cadenel Albert et Cadenel Thé-
rèse, Ohâteau-Gombert. — Auriac Roger, rue Lou-
bon, 5. — Bertello Fernand, rue Laugler, 3. — 
Bianolii Raoul, boulevard du Pharo, 1. — Bruna 
Marcelle. Saint-Marcel. — Mas Roger, Saint-Louis. 
— Suire Marcel et Sulre Roger, rue Alcard, 12. — 
Mattlo Clémentine, rue Barthélémy. — Gandin! 
Marie, boulevard Oddo, 83. — Ladoiir Thérèse, rue 
Jburdan, 17. — Arnaud, Marthe, rue Périer, 9. — 
Carli Raymonde, impasse ï"éraud, 6. — Besson 
Marguerite, Montéedes-Aocoules, 28. — Baudet 
Louis, rue Neuve, 6. — Dellapina Noëlle, rue des 
Pistoles, 7 — Jouve Marie, Saint-Julien. — Lau-
rent Philippe, Saint-Giniez. — Rey Alice, rue Bos-
cary, 11. — Courajoux Josette, boulevard Boisson, 
5. — Calvin Marie, Saint-Barnabé. — Capeau Al-
bert, rue Montaux, 90. — Rossinl Mireille, Saint-
André. 

Total : 34 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du 17 avril. — Brahim Ferradj, 51 ans, 
rue Molière, 1 A. — Auquier Adèle, 51 ans, chemin 
de Mazargues, 133. — Vldart Marie. 35 ans, boule-
vard Baille, 70. — Bernoud Marguerite, 77 ans, 
Sainte-Marguerite. — Trombetto Marie, 85 ans, 
Sainte-Marguerite. — Jullien Emilie. 45 ans, Sainte-
Marguerite. — Villes Edouard-Alexis, 34 ans, rue 
Ohâteau-Payan, 56. — Meulières Anne, 76 ans, rue 
Navarin, 8. — Brûlot Marie, 51 ans, ruo de Tou-
louse, 3. — Vendiittis Henri-Philippe, 16 mois, rue 
Fontaine-Saint-Laurent, 1. — Landri Marie-Elisa-
beth, 49 ans, quai Rive-Neuve, 26. — Ribaut Jeanne, 
14 ans, rue Bugeaud, 11. — Beneflo Carmele, 8 
mois, boulevard Miralès, 21. — Marin Antoine-
Charles, 71 ans, rue Vendôme, 20. — Bartet Jean-
Baptiste, 79 ans, rue Clapier, 20. — Scotto dl Porta 
Miohel, 71 ans, rue Forlia, 6. — Naudy Antonin-
Silvain, 60 ans. rue Sainte-Philomène, 61. — Musso 
Henri, 9 mois, SaintHenrl. — Carvin Thérèse, 58 
ans. rue Bemard-du-Bois, 55. — Fusco Marianna, 
46 ans, ru ed'Eguison, 16. — Guerlnni Rosa, 2 ans, 
rus des Grands-Carmes, 32. — Lazzarinl Raffaële, 
73 ans, rue Fontaine-des-Vents, 12. — Pantalon! Nl-
colette, 3 mois, rue des Cartiers, 5. — Gody Ar-
mand, 54 ans, boulevard des Dames, 23. — Trape 
Marie, 10 ans, Vallon-de-l'Oriol. 

Total : 30 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

Chutes 6m 
Matrices, 

- — - ..«w»»,,^^ M.DECHAMî», 
Ireveté, Bd Mngsnta, 135, Paris, garantit la guérlso^ 

avec se3 appareils NORMAL. Paiement iprte (uirison. Brochure jratifc 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
—• Envoyez à nos ooldata de3 caoheta de —• 

•65 KALMIME [ï1^ 
— ta Bolts de pocho (modèle tpècial) contenant Q cachets r4 
L'action en est infaillible eontro la Grippe, la Fièvrej 

«les Courbatures, Névralgies et toutes Douleurs. 
JE». ivr^s7^9LX>XE:xe, DOCT' EN PH1', TOURS 

du Dr Duvlgiep 
QUÉRIS0N ASSURÉE 

do I'ANÈMIB 
GHLOROSS 

et leurs conséquences ; 
Névralgies 

Troubles de l'Estomaa 
Privation des Régies 
Régies doulotiraisso» 

Pertes b'.aachoa 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

Fabrique et ïenia en Gros de Méilicamiatâ 
et Produits pharmaceutiques 

BJBSEILLE - 9. rue Srands-Armee, S - SâP.SEILLE 
TELEPHONE 15-99 

En vents dans toutes les bonnes pharmacies 

wv On demande jeune fille de 14 à 15 ani3, 
présentée par ses parents, rue Longue-deS'i 
Capucins, 15, à la teintuterie. 

vw On demande des ouvriers cordonnier^ 
bien payés, 16, rue Gilibert. 

vw On demande un homme da peine, sa* 
chant bien emballer et conduire un charre* 
top, parfumerie J. Lamotte, 11, rue de l'Arc, 
de 10 heures à midi. 

vw On demande des ouvriers pour le tra* 
vail cloué, pour la chassùre. chez Féraud, rtus 
Longue-des-Capucins, 74. 

vw On demande des ouvrières pour travaux 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillak 
ses, traverse Baccuet. Prado. 

E3 et 62, alises de Keilhan. - L BÂILLE 
Choix complet de lits fer, cuivre noir et couleur 

Exposition de lits d'enfants tout montés 
CAMPE A TRANSFORMATION. Usage garanti 

Couvertures tout genre - Tapis - Nattes de Chine 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT i Constipation, Vices du sang, Maladies 

do la peau.Comhat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPUBATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, forée, santé, 9 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phia Principale ; TOULON : Paie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

Nouveau BANDAGE GREO sans 
ressort ni sous-cuisse, Pelota sou-
ple. Très efficace ; agréable à por-
ter. Institut, allées Capucines, 17, 

EU, VERTE i 8, RUE ÉAXO ET EH LIBRAIRIE 

!P ILi J£L 

WiLLE ÛE "MARSEILLE; 
A i'Echella do 1 à 10.000 

HLM Tieax Quartiers développés à I'Echella d« f i SJS8S 
Edltd par 

La SscMU Asesyas is l'Istiicateiir Xsrssillala (Non M» nn) j 
PRIS : 3 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 fr, SO l'exemplaire sur toile (format Poohetts) 

THIERY eî SÎGRAND 
On demanda un garçon de 

magasin. Se présenter avec 
certificats lundi matin, de 8 à 
10 heures. Ainsi qu'un leune 
homme de 15 à 16 ans, pour 
les courses. 

BOULANGERS 
Fleurâmes et scmoulattes, 

80ns, avoines, repasses pour 
tventes au détail. Achat de 
sacs, etc., etc. 

Mes fl eu rages pur coco, 
produit naturel et autorisé, 
6ont garantis 6ur factura sans 
odeurr ne brûlant ni ne noir-
cissant et remplaçant avanta-
geusement tous les fleurages 
de bois. 

Maison A. VIDAL, 142, route 
"d'Aix. Téléphone 38-74. 

HOMME ctriT- a 
de confîan-

désire 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance iour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan. 
rue Cannebière. 52. 

fentes eu Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions °de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
cie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ! 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
tixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

DERNIERE SEMAINE de la GRANDE RECLAME 

En Tissus nouveautés pour Robes, Chemisettes, Peignoirs, eto. 
En Costumes et Confections pour Dames — Costumes pour Fillettes et Garçonnets 

En Peignoirs, Chemisettes, Jupons, Modes, Lingerie, Bonneterie, Ganterie, etc. 
RECLAME spéciale de FILS. La bobine de 400 yards, en blanc et noir, glacé et câblé 0.30 c. -

DRAT 
Ess©0Q8 composé® ûë. rougé Fodurao 

omm.es I « Fsmmes I 
«SBïte essence esî re aspuratir le plus n 

ênergiQTia qiia l'on connaisse, c'est la 
lessiva du sang It des Humeurs dont 
elle expulse les -vieès et les impuretés. 

Elle est recdmmaïtâëe pa> lés sommitôa 
médicales pour combattre l'état morbide 
dû sang dàûs les Cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de là peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
pro venant d'une altération accidentelle 
ôujiôrôdltaïre du sang. 

Cette essence est coirmoség ayee les 
sucs concentrés £a piaafes Isa plus 
Jépuratltes et ceux de la salsepareille 
rouge de H,onduras. 

Mlle est dix Ms plus énergique que le 
Bîrop de salsepareille et Men supmeàrê 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Rsfout» <rAge ou âge crltltpoe. Le 
Dépuratif Âllen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.À ce moment, le sang n'ayant plus 
fia librë circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, lés ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les béraorroïdes, etc. 

Dans ces cas, la Dépuratif Alien est 
à la fols curatlf et préservatif, ear il 
guérit tontes les années des milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conségueaces, des opérations souvent 
mortelles et toujours douiouleuse3. 

L« flacon de 1$ litre^ 5 fr,— Ç flacons, 26 fr. (ExpèdMaa contre manHat-poOn) 
M*èl général : DIANOUX, pharmacien, Grand Choiala d'Âiz, 39, KÂR8EILLE 

DÉPÔTS • Phi» da Serpent, rue Topls-Vert. — TOULON : Ph,M Chabre, Gorller, Vedel.-r 
A15 : Pli'* noa. — ARLES : Pn* Maureh — AVIGNON : PW Maris et Rolland. 
Pûl» Barrière. — CANNES : Pb> AntonJ. — NIMES : Ph!» Favrs. ■ 
ALAIS ! VU* Bonnauro. et toutes les bonnes phàrmscies. 

LA ClOTAÎ ! 
NICE : Ph*» Rostagni. — 

A L'ESSAI GRATUITEMENT 
On demande Hommes, Dames, Jeunes Gens, s'occupantB 
à temps perdu dô recommander ou pincer partout au* 

? dëtail à prix de gros, les meilleur marché qui existent, 
Blcvclettes,Machines a eoudre.Motos,tous Art. de Sports, 

Appareils Photographiques, etc. modèle 1915 qualité extra, garantie 10 ans sur facture. 
Bicyclettea, Màch., Echantillon donné gratuitement ou fortes remises au choix. 
U*tofct"SCi-tVELANDM,33,F£Ub.Montmartre,33, Paris. CataMnstruct. gratuits».^omando. 

DE TOUTES LES PIHSSKS 

Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

SAUCISSONS tierT4' b% 
le kilo ; Jambons salés crus, 
entiers, 5 à 6 kilos, 2 fr. 40 le 
kilo ; Jambons cuits parés, en-
tiers, 5 kilos environ, 3 fr. 20 
le kilo. Expéditions par pos-
taux. Salaisons Provençale^ 
74, rue de Rome, Marseille. 

AMPI Aie lundi, à 8 h. soir, nllLAiO cours début à l'Ins-
titut Commercial Oolbert, rues 
des Feuillants, 6, et Noailles. 

LE STYLO DO SOLDAT 
Pour écrire sur le cîiamp Se bataille 

arec de l'eau, du tin, du cafâ, etc. 

IHBISPEHSÂBLB AI MAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC Wil PLUSSE DE RECHHSE 
Contre 1 f r. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",à Toulon. 

MAienil à louer chemin de 
AloUn la Batterie, 2. 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 3«. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) », poux exploi-
tation forêts. 

RÉFUGIÉE BELGE mSri^o. 
bilisé, demande place, très au 
courant service limonade, hô-
tel, restaurant. S'adr. P. D., 
3, rue Saint-François-de-Paule. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chsz MÂÎSTRE 
atacs de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabrigués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PR0ÛÉOE MUSTRE 
Prix et aualiié incomparables 

SAGE-FEMME me^r^f, 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M™ 
Arnaud, boul. Madeleine, 219. 

Exiger ca i»rtralt 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux 'Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements,,: Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrits. 

La femme atteinte de Métrile gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé 
Le remède est Infaillible à la condition qu'U soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE do l'Abbé SOURY guérit la 

Métrile sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner ies organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 25). 

La JOUVENCE do l'Abbo SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Âge, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes pharmacies : le flacon 3 f, SO, franco 
4 f. 10 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 
10 f. 50 adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies 

APPAREI! de torréfaction 
complet, à air 

chaud, rapide, marque Probat, 
contenance 40 kilos, excellent 
état à vendre, 2.000 fr. S'adr. 
2, impasse des Peupliers. 

Appartements Meois 
CHAMBRES & GUfSiiES 

46. rua Fortia 

A I OIICD E0l-e chambre et L&jliOi salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la ïo-
liette, au 2e étage. 

TslËS BELLE ZfT^, 
à prix réduit. S'adr. rus Pisan. 
çon, 15, au magasin. 

OUVRIER dlSffinn,B,onSSi 
références exigées. Ecrire aux 
Papeteries d'Arles (B.-du-R.). 

PnSÎTtH bague émeraude 
tWU perle fine, dans la 

parcours de la rue Paradis au 
Prado. La rapporter contre ré* 
compense, rue Paradis. 91. 2«. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 avril 

— 85 — Soldats de France 
QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Nicole était seule... Le poison absorbé, 
feUe se renversa sur sa chaise ...Son visage, 
déjà ai pâle, était devenu plus pâle en-
core... d une blancheur effrayante qui M 
donna éoudain le masque d'une morte... Ses 
yeux vibrèrent d'un éclat de fièvre... sa 
gorge se serra dans une contraction ner-
veuse soudaine et ses mains se mirent à 
battre l'air autour d'elle dans un tremble-
ment bizarre... Mais dans ses narines, fré-
missantes, l'air pénétrait avec une fraîcheur 
délicieuse... Elle l'aspirait largement, avec 
une volupté sans cesse renaissante... bien 
que cette fraîcheur fût si intense qu'eEe en 
souffrait presque comme d'une légère bles-
feure que chaque aspiration renouvelait... 
Ses dents se serraient et les muscles de son 
■visagô se tordaient douloureusement... Tous 
les muscles de son corps aussi, car tout en-
tière elle se tendait pour recevoir le plaisir 
crue le poison lui distribuait de la tête aux 
pieds, faisant sa chair si délicatement sen-
sible et ses nerfs ai impressionnés, que tou-
tes les sensations de son, d'odeurs, d'ima-
ges, frappant l'organisme excité à se rom-
pre, y résonnaient profondément... Le cœur 
«6. mit à battre à outrance, en une crise de 

tachycardie au paroxysme, vivant de sa 
vie propre, en roulement précipités, comme 
s'il voulait abandonner les autres organes 
auxquels ils distribuait la vie... Ce fut l'an-
goisse... Les yeux de Nicole semblèrent vol-
tiger, puis s'effondrèrent dans un vertige... 
Là s'arrêta la souffrance de la première 
crise... Elle fut courte... Un bien-être sur-
vint... Seul, le cœur battait en un tumulte, 
dans des soubresauts, pareil à une de ces 
montres dont le ressort se détraque soudain 
et se déroule... La chaleur qui s'était empa-
rée d'elle, d'abord suffocante, s'apaisa... Le 
froid glacial qui avait succédé à la chaleur 
se calma... Elle respira plus largement... se 
dilatant dans une force nerveuse singuliè-
rement accrue... toiit à la fois factice mais 
réelle. Elle fut heureuse... Elle sourit... Les 
contractions des muscles de son visage 
avaient disparu... Et le palais de l'Illusion 
s'ouvrit un instant pour elle... empli da vi-
sions merveilleuses...-

Elle fouilla dans sa boite à ouvrage.... 
Elle en tira le journal qui reproduisait le 

portrait de Peterson. 
Elle r étala devant elle...-
Et elle s'abîma dans son rêve... 
Peu à peu, elle vit cette figure sombre 

d'énergie et d'audace s'animer, se détacher 
de son cadre, vivre devant elle... 

Peu à peu, ce qu'elle vit, ce ne fut plu* la 
mystérieux aviateur... 

L'ivresse de la coco lui donass rHuslon 
qu'elle avait cherchée... 

Elle revoyait son Robert... Elle l'entendit 
Elle lui pafla,..; 

Il répondit J... 
Ce fut le rêve de quelques minutas.* L'il-

lusion tomba.-. L'ancoisse ta remplaçait.. 

angoisse mortelle... troubles hallucinants... 
puis torpeur.-. C'était fini... 

IV 
Le Palais de l'Illusion 

Elle recommença. C'était fatal. Au fur et 
S mesure que les images délicieuses qu'elle 
recherchait étaient plus difficiles à évoquer, 
elle forçait la dose du poison... Et son ima-
gination tendue vers les souvenirs de son 
mariage d'une nuit lui représentait Robert 
Villedieu, sans cesse, partout, le Robert 
qu'elle avait connu et qu'elle avait aimé... 
non point avec le tragique désespoir des der-
nières heures, après qu'ils eurent reçu la 
révélation qu'ils étaient frère et sœur et que 
leur union abominable était un inceste, mais 
lo Robert de ses fiançailles et du jour et de 
la nuit des noces... le garçon amoureux et 
gai, iin peu enfant, confiant dans l'avenir, 
exh-ubérant dans ses projets. 

Et aveo l'habitude qui venait, ces crises 
redoublèrent de fréquence et d'intensité. La 
coco avait, tout d'abord, exalté les fonctions 
cérébrales, mais l'exaltation, maintenant, 
ne durait plus, s'affaissait presque tout de 
suite, et Nicole, épuisée et déçue, reprenait 
une dose de la funeste drogue. 

Parfois, à force de lassitude, elle tombait 
dans une torpeur, brusquement, plus invin-
cible que le plus lourd sommeil et c'était 
ainsi qu'on la retrouvait, soit encore assise 
sur sa chaise etOa tête appesantie sur sa 
table, soit ayant roulé sur la terre battue 
de la maison et là, immobile comme une 
morte. 

C'était ainsi que Punaise ou Cocogne la 
retrouvait. 

Et ils avaient la même pensée et le même 
sourire : 

— Elle est mûre pour tout ce que nous 
voudrons en faire... 

Un jour, plus triste, plus accablée que ja-
mais, elle avait eu recours à son poison... 
Cocogne ne le lui marchandait pas,.. Il al-
lait jusqu'à lui en faire cadeau... 

Déjà, les plaisirs des premières intoxica-
tions avaient disparu... 

Les souffrances et les hallucinations com-
mençaient tout de suite... Elle sentait sous 
la peau courir des frissons douloureux, 
comme s'ils roulaient des corps étrangers, 
des grains de sable, des cristaux, des in-
sectes dont les pattes s'aggripaient à la 
chair... des fourmis qui s'accrochaient et 
pinçaient... Et ces hallucinations faisaient 
jaillir tout à coup des portraits le long des 
murs, sortir des fantômes du morceau de 
glace pendu à la muraille, et, de la muraille 
elle-même, d'autres apparitions fantasti-
ques. 

Tout S coup, elle resta comme hypnotisée 
sur sa chaise, dans la contemplation d'un 
point fixe et son regard atteignit une acuité 
extraordinaire... 

Elle parut endormie... et perdre la notion 
de ce qu'il y avait autour d'elle...• 

Seuls, ses yeux vivaient, mais d'une vie 
singulière... 

Cela dura des heures^ de cette contempla-
tion prodigieuse...-

Et que voyait-elle ?.., 
Deux figures qui, d'abord éloignées, se 

rapprochaient, se mêlaient jusqu'à ne plus 
faire qu'une seule et même figure... Les 
mûmes traits, le même homme... Ce fut Ro-
bert Villedieu qu'elle vit... le premier... puis 
elle vit Péterson... Puis, l'acuité de son re-
gard se concentra sur Péterson et, peu à 
peu, la physionomie de l'aviateur changea ; 

la barbe, dans l'hallucination, s'éclaircit, se 
raréfia, disparut... Le visage se montra 
avec tous ses angles... la moustache tomba, 
découvrant de3 lèvres rieuses, d'une rare 
pureté... Ce fut la face de Villedieu... Il n'y 
avait plus rien là de Péterson... Et c'était 
bien vraiment la folie, la folie hallucinée... 
la folie qui, pour une heure, lui créait une 
autre vie d'illusions et de rêves... la folie 
qui, tout à coup, lui jeta des paroles inco-
hérentes, mais dont l'incohérence répondait 
au désordre de son cerveau... la folie qui la 
fit se lever... se diriger vers une table... ou-
vrir un tiroir... en retirer du papier... une 
enveloppe... un encrier... une plume dans 
l'encre..*, la folie qui lui fit tremper la plume 
dans l'encre... la folie qui lui fit écrire des 
mots enflammés... des choses de torture et 
d'incertitude... qu'elle n'avait jamais pen-
sées et que lui inspirait la folie... la folie 
d'une heure... la folie seule... 

« Monsieur... je suis une pauvre femme 
« abandonnée de tous et profondément mi-
« sérable, et se résume en moi une des plus 
(( grandes catastrophes qui puissent acca-
« bler une créature humaine... Monsieur, 
« j'ai lu vos exploits... j'ai su que vous aviez 
« admiré Robert Villedieu... et que vous 
« n'auriez pas osé vous mesurer contre lui... 
« Monsieur, vous avez dit que quelques heu-
« res avant sa mort vous l'aviez senti mar-
« qué au front pour sa destinée fatale... Oh ! 
<c monsieur, monsieur, pardonnez à la mal-
« heureuse et à la folle que- je suis, dans 
« l'affreuse solitude de sa misère morale et 
« de son désespoir sans remède... Ecrivèz-
« lui pour lui parler de l'homme qu'elle a 
« tant aimé et qu'elle aime encore comme 
« s'il vivait... vers qui je tends les bras 
« pour l'étreindre comme s'il s'approchait 
« de moi... Vers oui maîsré l'horreur que 

« vous ne comprendrez pas, se précipitent. 
« et mon âme et mon corps, toujours... » 

Elle signa : « Jacqueline Lagasse » et mil 
son adresse. 

Avec une lucidité étrange, elle ajouta : 
« C'est !e nom que je porte maintenant. 
"Ici, où je vis, et désormais partout où j« 
» vivrai, je n'en porterai point d'autre... » 
Elle sortit, marchant d'un pas d'automate, 

sans entendre rien des bruits de la rue, sans 
rien voir que le but qu'elle suivait, dans l'in-
timité d'hallucination persistante, entra 
dans un bureau de poste, mit un timbre eî 
laissa tomber la lettre dans la boîte. ./ 

L'adresse était ainsi cençue : 
« Monsieur Peterson, aviateur, à Stock» 

boirai — Suède. » 
C'était tout. 
Elle rentra dans la cahute de Cocogne, tr&, 

bûcha contre son lit et s'endormit. ' 
Le soir, quand la Punaise rentra, Nicole 

dormait encore. 
La ménagère la considéra en s'esclaffanip 

elle-même du reste ivre d'eau-de-vie. 
— Elle est saoule de coco !... 
Et elle ne s'en ocupa plus... 
Mais elle remarqua le désordre de la table... 

du tiroir, l'encrier, la plume encore humidS, 
et elle réfléchit longuement... 

— Elle a écrit... pendant mon abscence.* 
A qui ?... 

Nicole dormit d'un sommeil de mort ju* 
qu'au lendemain... Le matin, à son réveiL 
la Punaise l'interrogea sur cette lettre myss. 
térieuse que tout révélait... 

Et Nicole ne se souvint de rien... 
Des journées s'écoulèrent ainsi... 

Œa suite à demainâ 
IULES MABÏ 


